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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, au

 

Qn, $85 six mois, $8.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canudu,

wn an, $2 5 six mots, 0P.

Zour les Etats- Unis : Edition Quotidienne un au,

7.50 en or s Edition Hebdomadaire, tn eu, 82.50

en or, Les frais de port énciis duns

& Les abonnemenls Quien? dw Jer el du 13

On ne reçoil pas d'abonnement, pourDhngie mois,

soins de sit mois. Les frais de porte

se 4 Gbonné: Ou adreses les tottres el

an Bureau de Pays, rue Dollard; 7:

XVIIIE ANN

des deux cus.

de

sont d du charge

eommuniculions

RE. MONTREAT--

 

æ

4 2erOLaes HeeRrler

JOURNAL QUOTIDIEN

Compagnie d'Assurance * COMMERCIAL UNION,” ANNONCES DIVERSES,
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL

unesprit Mbéral et en hommes d’affaires,

…- =
DEFARTEME !

Réglement Inonédial des Reclamations.—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une
haute position commerciale, Jugeront de teutes les questions qui geront soumises a leur déelsion avee ;

NT

DEPARTEMENT SUR LA VIE, | Nos. 6, S et 10 Rue St. Constant,
Quatre-vingt pour centdes proûts provenant .de tontes les aifaires qui concernentles annultés !

et les polices pourtoute ln vle, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit aux profits,

La moyenne des Bonus déclarés en 1868 ext de£2 2s 0d par cent,

Toutes réclamations sont payées un mois après que ln mort de l'assuré n été prouvée,

FREDERICK CCLE, Secrétais
Surintendant :—f. TELLIER.

r.

MHORLAND, WATSON 5 Cic,Agents généraux preuyle Canada.
BUREAU :—385

 

y mai 1570.

ANNONCES DIVERSES. |
Compagnie d'Assurence 2

TA ROYALE,
CONTRE LE FEUet SUR LA VIE.

CAPIace 0 ae centrer£22,000.000 Ng.

Kovent annuel au-dessus de. goe,000 +

Fonds accumulés investis... 1,300,000  «

 

Bonus considérables, égaux à 2 pour.

cent par Aneé2,

Réglement libéraldes Réclamations
varanti aux assurés.

T01$ LES DEBOURSES PATES PAR LA COMPAGNIE

W.E-SNCOUT, cr, DL, Ds Médacin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises À des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur,

H. L, ROUT, Agent,

J. Lo BRANLUT,

Agent pour le Département Erançais,

2} juin 1570. …me 157

TAPIN! TAPIS! TAPIS!
JAMES BAYLIS,

Linportateur et Marchand de Tapis de Droguets,

‘Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour

ridenux, Etofle pour meubles, cte., etc. ninst que

Tapis pour Voitures el

Prélats pour Corridore.

Oftre à ses ainis et au publié, pour lu vente de ses

Murehandises, des avantages qui ne peuvent être

surpassés par aucune autre maison de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, +59 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(res de ln Rue MeGf1,}

Son assortiment se compose des dessins les plus |

pouveaux et les Meilleurs, M reçoit chaque se-

maine des NOUVEAUX ENVOIS des vastufictu-

res,

  

  

 

J. BAYLIS,

21 mal ivi, saules

Dernières nouvelles de la guerre,
|

Dépot de recrutement Français |
et Prussieii,

VIS-A-VIS L'HOTEL-DE- VILLE,

Avec la permission da Gouvernement F*dérai,
JUE BÉEFouvrirn un DÉPOT DE RECRUTIS- |
MENTpourtes armées Françuise et Prussienne,
À sa Cantine bien connue, Il espère recevoir par
le télégraphe de l'Empereur des Français et du
[toi de Prusse, des fonds suffisants ront dé-

pensés par JOE pour le bénéfice des deux armées,
C'est maintenant le temps pour les Orangistes

of les lF'éniens, Ones enverra parle télégraphe,

du siége de la guerre, où ils pourront déplorer

teurs qualités belliqueuses, Les Grands-Maitres
ot Head-Conters des deux partis seront nommeés

raude leurs divisions respectives.

Hwy aura ni hommes ni femmes près de li

scènedes opérations, et aucun pic-nie nt Jours

nationaux ne seront observés jusqu’à ce que la
guerre soit terminée.

au juillet.
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PRESERVATION CERTAINEdi:avUE|
 

     
CEHLUBRISS |

LUNETTES PERFECTIONNEES-
10ORGNONS.

Les LENTILLES dont nous nous servous sont
Manufacturées par vous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'UPTIQUEdésirables,

PURES, DURES ET ER:LLANTES,
Et reniplissent, autant que faire se peut,

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particulière et In précision selentifi-

que que nous atteignons à l’aide de raachines
routeuses el compliquées, nous permettent d'us-
surer ue nok

Lunettes sont les plus Parfaites
qui centjamais té manufachertes.

Elles donnent une grande clarté à ta Vac
lt assureutle BIEN-ETRE ot le CONFORT

À tous ceux qui en font usage, |
les ninéliorent In vue et durent des années

SaUS RVOIE besoin d'être remplacées, Elles sont
Tone Muslies MELLLEURES et les moins CHÈ-

58,

toutes }

!

Sen) agent :

JOHN UNDERTILE, |
een

OPTICIEN,
NO SH, RUE NOTRE-DAME, (G0MO porte a "Estde la Place d’Armoad
fanal 1870

iss

IL. B. WARREN,
Manufacturier de Balances,

Aconstim mentenmagasin
Balances de fantaisie pour
comptotr et à brlanelerque
le poils seul d’une mouche
Deut faire baisser, Aussiun
ssortimentcompletde bn-
Innces avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

Fn-

 

ems

a i toutes tie:brique et Salle d’éct Ron garanties,
Fortlflentions, près landing No. 216, Ruella des
2 moverbea he wre Victoria, Montréne

LE DR, TRESTLER & FRERE,

, Montréal, ler Septembre 1870, !

et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

: ANNONCES DIVERSES,
!

i

  3

LORPORAT
Grands et Petits Jurés

!

| AVIS
|

PUBBILIC

tions de VACTE

 

du dernier Rôle de

“diquant les noms de toutes |

tionées sur le dit Rôle, qui

  

Grands et Petit Juve

 

et 1{Reptembre Courant.

' CHS, CLACKMEY ER,
Greffier de la Cité,

Hotel-de-Ville,
i-2h

lavcror AN La NCTFOT,
(MEDÉRIC) (Infasy

AVOCA,

No. 100, Rue St. François-Xavier.
| Saoat Isto, 220

Dre. LWT, 3. LICEBILANC.

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr, Jourdain,) No. 5s1,

RUE CRAIG, AU COIN DELA RUE COTE, Montré

De 9 à 5 Eeures, le Dr, LEBLANC extrait les

 

DEN sans douleur, su moyen du GAZ,

FRDHIBEYON an—1it

GEORGE HARVEY,
Afeerehend de toutes sortes de

MACIIINIIS A COUDRE

Patri

FAMILLES ET MANUFACTURES,
eut Agent dans ia Province de Québre, pour Ja

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, -

NAVEWTTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja- |

nus été offerte au publie. Le plus grand succès à

signalé introduction de cette machine;

derniers mois, -

Une exeettente Machine à Coudre ne se dérangeant
jeemtais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPEICETR

Les Dames devront demander et examiner la

Machine de LOCKMAN avant d’en acheter d'une

autre sorte.

ISpargnez-vous de argent el du traeas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine.
Machine est garantie pour un an,
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Kil, de la Sole, de l'Bui-

Chaque

Lie, ete, ete,
On demande es Agents, Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.

On peut obtenir des prospectus en s'adressant

À GEORGE HARVILY,

Agent pour Lu Province de Quéhee,

À transporté son magasin du No. 72, Rue St, Jue-
ques, a l’ancien magasin de Boyce, 543, Rue Notre

Dame, Montréal,

Z580n répare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.

21 avril 1870, an—136,

SOURCES de CALEDONIA

CANADA TTOUSIC,

Ce célèbre Tlaotel esl maintenant ouvert ay pu-

Wile,

LES BAINS
Sont dans un excellent état, et excellents pourles

personnes souffrant des maladies ci-dessous nie

 

Rhrcmatisme, (outre, Sciatique, Ltonbago, Humeurs
aqueuses, Daspepsie, Tic Doutoureur, Fièvre,

Hupoehondrie, Mélancholie, Danse de St
Vitus, Hysterie, Irvitation Spindle, Moe
tadie de la Moelle, Serofuls, Débitité

Nerveuse, Obstructions dela Ves-

sie, Kruptions de la pean, Di-

Livium Tremens, ele, ote,
 

Le prix de la Pension est tres moderé.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à7 hs.
A. M, ile la station Bonaventure, conimuniquant
avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

Qui sere wd a Carillon, de It en chemin de For
Jusqua Grenville, ev par la Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L'Orlgnal,
Pourdétails, soit sur in pension, sur Ir ronte,las

certifients médicaux, on peut s'udresser au bu-

reau.
10, Rue Bonaventwre.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
cireuté, nous pouvons dire que les chemins de

DENTIS TES, l’'Orignal à FHôtel sont en parfait état.

Extraient les dents sous douleur
AU MOYEN D

Chloroforme ou du Gaz Hltlartant,

2Juillet. pls-183

NE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine n

Est parte présent donné qu’en vertu des disposi-

POUR AMENPER LA LOI

CONCERNANT LES JURES ET JURY, CR

| Vie, clap. 22), le soussigué à fait faire un extrait

Cotisation où d'évaluation
maintenant eu force danslu Cité de Montréal, in-

ps Personnes men-
ident dans la dite

Cité et sont qualifiées pour être respectivement |
: et qu'en vertu du dit Acte

le dit Extrail seri soumis au Conseil de la dite
Cité pour être approuvé à {a prochaine séancetri-

mestrielle du dit Consell, qui se tiendra les 12, 15

  

 

I

|
plus de |

5,000 ont élé vendues en Canada pendant ces cing |

Au No 43, RUE NOTRE-DAME,
Mournnax. .

ept.

l'Est cle In Rue SL Laurent. Les arbres vous pro-
eureront un ombrage touifi, et vous pourrez tou-
Jours avoir des Sodus à la Glace à ln Pharmario
Ste, Catherine do JOHN BIRKS, 538, Rue Ste.
Catherine. 203  

 

vù r£2:500,000 Sterling. ECOLE MODELE
DE MONTREAL,

| D1, le 29 courant, à 9 A. M.

Les élèves y recevront une instruetion Anais,
Française, Mathématique et Commerciale,
Pourdétails, s'adresser A l'école,

Wan DORAN, Principal,

23 août Ist0, UT

|

PHARMACIE ROYAL WESTERN

L'ABRACADABRA.

Le remèdele plus efficare ot le motus pernicious

qui soit dans la Puissance.

N.B,—Enoffrant ce remède au public comme
Opécifique, ROUS AVOUS pleine cenfinnee dans son

efficacité, Comme au desstis de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement par son usage, diuis

les deux derniers mois, nous le recommandaons en

toute confiance A tous ceux qui soutlrent de n'im-

porte quelle m lie venérienne.
Seuls propriétaires fabricants,

 

MUNRO Er JACKSON
fan, Rue MeGilt, au coin de ln Rue Lemoine.

Montréal, 3 sept, 1S70, wr |

i A i
ANOPHLETLE DANSELLAL Épotise de

Louis SL Louis, avant Gr allies

  

1 Mont-

real ous le nom de AD SE Longe”

Faittt.

 

:
Les erGanclers de hu dite Dame St, Louis, sont

par le présentrequis de filer leurs réclamations

dument attestéus, d'ici à trente jours, entre les

matus des soussignés Syndies et séquestre- eon-
Joints, nommés aux hiens dé la dite faillite.

WILLIAM RHIND,

L. TOURVILLE,

No, 27, Rue des Commissaires,

Moutréal, ZEnoût 1570.

 
au-210

tete eoncernant la Faïîllite de 1589
 

DANS L'APFATRE bi:

STANISLAS DOUCEF de st € care
| lai

Un premier 1 dernier bordereau des dividendes

Laêté préparé, et restera ouvert ax oppositions

auhureaude Messieurs Thomas, Thibaudean & 0

Cie, jusqu'au QUINZIÈEMEjour de sEPPIEM-

| BR rochain, aprés lequel les dividendes seront

payés.

  

  

HTENRY THOMAN,

Sadie,

his

'LA LAVEUSE NONPAREIL
CHATENTER EN MARS 19

Montréal, UFacoat {ST

En vous servant che ln Lavets

Linge ne Suse au lavage,

Nonpareil, votre i

L'eau de savon chaude |

£ pénètre dans le linge ef te hlanehit sans qu’il soit !

; Utile de le frotter, On peut s'en servir dans une

; bouilloire ordinaire, et son usage sauve Ja tens, |

"du travail, et du combustible, Toute

de maison deve Sen procarer une,

ln vente,

TLR
2 juillet,

 

manitresse

UE LADEGONDE,
ensues

4

Collets du Prince Arthur

LA PLUS GRANDE NOUVEAU FR DE JG ER|

EST LE NOU EAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR:
abil for

 

Ai 1|

|
1 nl yf‘RICE, FRERES, MONTREAL|

Ce Collet est réellement un bel artiehe, of ext!

mis en de belles boîtes convenaubles, {
Les vendeurs en détail devraient donner teurs

commandes tmimédiatement,

sont demandés tous les jours,

Le seul vrai Collet du Prince Arthur porte le
nom de RICE, BROS, sur la boîte,

5 Juillet,

| LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
POUR 1-70.

CUVERT AU MONDE ENTIER !

Aura Heu en In Cite de MONTREAT,

dardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,
1H, 15et 16SEPTEMBRE

SUR le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
Près du Miile-Fnd,

Prix offerts.$12,000 à$15,000.

 

eur des milliers

cm-195

 

Pour In liste des prix et les plane d'entrée dans

les deux départements, s'adresser au Secrétaire
du Conseil d'Agriculture, No, 615, Rue CRAIG, a

Montréal, ouaux Secrétaires des Sociétés d’Avel-
culture de Comté, qui enserontamplenient pour-

vus.

Les entrées dans ie Département Agricole de-

vront NÉCESSAIREMENT etre faites le on avant

SAMEDI, le 27 AOÛT, mais pour les produits
agricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à SAMI
DL le 13 SEPTEMBRE, ainsi que pour les objets
du Département Industriel,

N. 14, — Messieurs les concurrents voudront bien
faire leurs entrées aux dates spécifiées ei-hant,

après lesquelles le Secrétaire les votusera infailli-
blement; cet ordre étant néce: re pour termi-
uertes bâtisses et atttres préparatifs de l'IExposi-

tion.
Des arrangements sevont faits avec les princi-

pales lignes da Chemin de ‘er et de Navigation,

pour rapporter, franco, \ destination, tout objet

ou‘animal exposé qui n'aura pas été vendu.
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture d©

In Provincece Québec,

GEORGE

  

LECLERE.
Rccrétaire CAP, Q.

J 13 s-162

WILLIAM LAWES.
No. 57, RUE ST. JOSEPIT,

Marchand de toute espèce de l'apier À Envelop-

per; aussi, de Papler et de vieux Fer,

18 mat 1870.

Montréal 1 Juillet 1570,

aR-154

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mnns-
fleld, est ouvert tous lesJours de 8 heures A.M

A11 PM, Un professeur habille dont les services
gratis sont toujours à tn disposition des membres
réside sur les Tieux,
Une salle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexdées AU GYINHINE.
Le surintendant recoit sur les lleux

des nouveaux membres,
156 nov,

CS” MOINE

aa—afps—  

VENDRIEDT,

| Cet établissement sera ouvertauxélèves BUN-,

Chinen

; Sont délivrés

   ©) k

ANNONCES DIVERSES

Compagnie Canadienne de Na-
! vigation,

DEEN DEPARTS PAR JOUR
 

 

DE LA

Malle JRoyale
Pol

|
Beanuharnols, Cornwall, Prescal GC Ogdens-

burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananogue. Kingston, Oswe-

Lo, Charlotte, Cobourg, Port lope,

Darlington, Toronto et Hamilton,

 

 

Cos maguitignes Lignes sont cotposdes des \ a-

peurs suivant, qui sont tots de PREMIER ORDER:

SPARTAN... 2000
PASSPORT. .
KINGSTON,

Le Cag Kelley,

«+ Sinelatr,

ihre,
   

  

ABYSSINION.  ostes

BDANSIMEF 1 ...... «Miley

CORINTHIAN... + Punlop

 

MAGNET. .......... ....

CHAMPION (ooo
ATHENIAN. .

Io RENAUD.LL . .

LES VAPEURS DE LA LIGNE

ROY ALK

Patent du Bassin dua Canal, à Montréal, tous
les matins à NEUFheures,(lesdimanches exeep-
tésdet de Lachine à lParrivée du train partant à

MIDI du la station Bonaventure, pour

Simpson

Carmichael

Morley

 

de fn MALLE

Hamilton et les ports intermédiares.
Conmmuniquant directement avec

PRESCOTT gr BROCK VILLI

Ia les eheming de Fer pour Ottawa, Kemptvitie,

l'erth, Arnprior,ete, of avee

TORONTO er HAMILTON,

tar les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-

ford, London, Chatham, Sarnia, Détrolt, Chicas

do, Milwaukie,Gialena, Green Bay, St Paul; et tone

tes les villes de l'Ouest; et par le Vupeur “CUPY

UF TORONTO,” pour Niguarda, Lewiston, les

Châtes du Niagara, buaflilo, Chevennd, Toledo,

 

Uinta, ete,

LIGNE de L'EXPRESS.

Unde ces Vnpeurs part aussi tous les JOURS

Lbenres A,M,çles dimanches exceptés) et-de La

rivée du train de + hs, A.M,3 se reu-

dant directement & Ogdensburg, Baie d'Alexan-

drie, Clayton, Oswe,o et Qochexter, Correspot-

dant avee le Chemin de Fer Central de New-

York pour les Chütes du Niagara et Bultalo,

 

  

Les bateaux ale cotte ligne sont sans RIVAUXN

pour le confort et lesavantages qu'ils offrent sou

PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent étre sur-
passés,

Misfranchissent tous lesrapides du$t.Lairent et

prissent at milieu du bent puevsage du bac des

Mille Uespendant le jour,

Le service du fret est fait avec ln plus grande

promptittude, etles prix ne sont pas plas

 

élevés

; que Ceux des bateaux-transports ordiniuires.

Les Marchimndises sont envoyées directement sur

tout le parcours du chemiti de Fer du Great Wes-

tern, ;
Des Billets directs pour les destinations fn

merdées plus haut, ainsi que pour

OMAN,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO.

<« à prix réduit et peuvent être obto-

Us, vee les renseignements nécessaires, en site

dressant

 

|. DUCHARME,

Agentde Biitets,
ROBERT MCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Can,

Lt au Bureau 177, Rue St, Jacques,

ALEX. MILLOY,
Agent,

Ligne directe de Ia mnaile Royale,
Buren: 177 Rue St Jacques,

Montréal, Juin 1s%, 115

GRANDE EXCURSION
1870 A LA CELÈBRE 1870

Rivière du Saguenay
ET AUX

PATNS de MTOR

HERESY BAY. CACOUNY KT TADOLSAG,

     

LE MAGNIFIQUE VAPETR

“UNION 7
Carr. FATRGRIEN 1,

laitira du Quad Napoléon, de Québec, durant la

“nison, pour la

RIVIERE DU SAGUENAY
Hi 1LA

BAIE DES HA!
S'ARRFTANT A

HURRAY BAY, RIVERE-DE-LOU'

TADOUSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT:

SUNION, les LUNDIS et VENDREDIS,

En prenant ee vapeur les Touristes et les Con-
Vnleséents pourront respirer Pate fortifinut et em-
baurné du deuve et relmtrer le coup-d’œil splen-
dide et variédu bas St. Laurent.
Les passagers parlant de Moutréal par les va-

retirs do In Compagnie du Richelieu, les LUN-
Di et JDUDI soir ariiveroul à Québec pour le dé-
part de L'ENION. ;
Ce changement de bateaux n'amènerani incon-

vénients nt dépenses, attendu que les vapeurs du
Maguenay necostent les bateaux de La compagnie
dn Richelten.
Ce magnifique batean est, d'une force consi-

dérable et présente toutes les conditions désira-
bles de sûreté, 11 est meublés avec luxe et
comfort et sous fous les rapports possibles ne
peuve Ctre SUrpassé,
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant à M.
[. DUCHARME, Agent de Billet aux hitels, et aux
bureaux de la Compagnie 177, rue St, Jncques,

ALEX, MILLOY,

HA!

Agent.
Compagnie Canadienne de
Navigation, Bureau Rue _
St, Jacques, 177, Montréal 179,

STEPTHMBIR1H

LIGNE DIKECTE DES NTEAMERS

+ ANNONCES DIVERSES.

Mune. Margaret
ê D

SAGE-FEMME.
mn > FT, CYT

bh O, NUS VV OIL Te.

: Faeensice par te Collége des 'harmaeions

ct des Chindstes du Bas-Catseh

MME, DEMESEY est en mesure de recevoir des

DMumres à sa résidence. Les fennnes sans amies

recevront aussi chez elles, par charité, les soins

nécessaires à leur étaf, Son expérience, si longue

pratique et <on succès doivent engager les PDamnes

de tr ville A s'adresser à elle pour recevotr des

 

ie, fran

Mme. CUISKELLY,
| SAGE-FLAM,

continue a recevoir chez elle les Panes qui nae

radent besoin de <es soius, Elles y trouveront avec

la tranquilité, tout le ennfort désirable etlesmoil-

teurs soins médicaux, lle se charge de fournir des

Nourrices, Consultations à toute heure. Les per-

sonnes entrant en relation avec elle, pourront être

assurées de [a plus complète discrétion.

Habitation : asst, Rue Dorehester, gqueigues pore

tes à l'Ouest de la Rue St Urbain,
Gmai1s70, 1

 

A VENIIRE PAR LEE SOUSSIGNIS, 
!

Cokede Newcastie,

Charbon Ecossitis pour Engius,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do de

J. E.SHAW.
U, RUE COMMUNE.

val,

 

T5 uvril,

Produits lharmaceutiques
SPIVIAUX DE TA MAISON

GRIMAULT & Cie
25, Rue de Richelicn, fd Pavis,

  Lee FER et 1e QCINQU \--Honf denx me-
dicignents d'une « it rorque, le premier
contre toutes les mi $ provenant de Pappnu-
rissenreut di sang, te secouid comnie tonique of

tit, C'est done un véritable service qu
ult a rendu a la médecine en les réun

sous te nom dde sirop Quinquine Ferrigine
cela explique le sucecs que l'on enobtient contre
tes pâles couleurs, les maux d'estoniie, Jes pertes
d'appétitel surtout pour fucilité le developpement
des jeunes filles,

  

     

 

Le SIROP CITY POPROSPIDLUTE dec
de MM. Grimault et Cie, pharmaciens des
le Prince Napoléon, €st, non-se
ration consacrée par l'expérienc
prévenir les Maladies de Poitrine, Taine, Rha,
tutarrhes, Mais encorecelle dont la réputation « of
tt plus ancienne, quoique se vendant meilleur
marché: ilsulit d'essayer comparativement ce
produit avee les simtlaires, pour lui doter une
preference méritée.

‘haux
    

  

 

 

 

M.le Dr. BONNARE, médecin ds
des vi

FHhopitat
ns de Lyon, apres de nombreuses exe.

rience ur les Capsules et fujection Matico, de
MM. Grimault et Cie, pharmaciens a l’aris donne
les conclusions suivantes didis lu Guzette médi-
enle, de Lyon:

Qu be nos jours, ia vertueurativedu copahu ef dun
poivre de Cubèbe est de plus en plus disentée et
amoiudrie, et s'ils ont été Jusqu'ici les médien-
ments les plus employés contre les écoutemnents
blennorhagiques, ilsne peuvent plus prétendre
it en être Considérés conume les spécifiques, Nos
observations el nos travaux nous font certifier que
Jes Capsules et Injections Matico préparés par
dirimatlt et Cie, sont douces d'une efficaelté réelle
dans le traitement des écoulements.”
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Les PERSONNES ne POUVANT digérer,
Menquent d'appétit, Souffrent d'inflentincations de
l'Eéstorace ON qui sont sujettes des Reaeois of dex
Netusées après tes Repas n'ont qu'à faire Wauge de
l'Aétérir digestif de Pepsinede Crimaudt & Cie, pour
étre guéries complètement en très-peu detenips.
Lat Pepsine ext le Sue Gustrigue qui opère dans
Pestomae la dissolution des aliments, suc qu'on
extrait de l'estoimnae des animaux et qui après
avoir été purifié sertpréparer le délicieux Elixir
(ui porte son nom,

   

Les CIGARETTIES au Canabis Indien, (chu
vre indicn du Bengade)yde Grama ers Cre, phar
maciens de Soa Ble Prinee Napoleon, a Far
sont le madicmment le plus nouveatt et le plus ef
ence pour la guérison OÙ le soulagement iminé-
dat de l'Astfone, de la Phtisietaragngérde l'Fatine-
tion de vois, de Oppression, des Supocotions, de
l'Zasontnie, et des Névredgies faciates,

.
Les PERSO]

tules diodure d
de Fer, soi
enfin du
dront pas

    is,
H-

 

  

 

   

ns intérét que ces mêmes produits
wlklitionués de manganèse et préparé
out ON, O1 : ‘
miédecine de Paris. rend en
effet beaucoup plus actifs, graud nombre de mé-
decins ont remarquéque les malades étaient plus
vite guéris et mioins exposés à des reechtiles.

        

 

 
QUEL EST ie MEILLIEUIR des FRILIRU-

GINEUX !—La réponse est facile: les Pilules et
Dragées sout d'une déglutition difficile et traver-
sent souvent l'estomne elles intestins saus étre
dissoutes; les l’oudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Fer réduit, soit de Laetate de ler, noireiss
sent les dents, en altèrent l'émail, et provoquent
la coustipation.—Seutie Phophate de be de Corus
n'a aucun de ces inconvénients; 11 est liquide,
analogue À une eau minérale, sus goût nisaveur
de fer, se mélange très-bien avec le vin, renferme
dans sa composition les éléments des os et du
sang, 1 est adopté par l'élite des médecins du
monde entier pour la guérison des sonux d'Esto-
nue, Piles Couleurs, nppauvrissentent du Sang,
auxquels dames et les jeunes filles défiicates
sont si souvent sujettes.

   

  

 

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolérer l'Afiite de Foie de Morts, qu'elle soit blan-
che où brune, Épuirée OU NON, Additionnées de subs-
tances qui tendent à tilasquier son goût où son
odeur, cle n’en est pas moins t souvent voniie
ou mal supportée, Nous signalons qu'après un

nd nombre d'expériences faites dans les Hopi
ux, ta plupart des madecing de Paris ont adop-

te le Sérop de Raifort ode, pre ail, dde M,
térimeutt, comme le reinpl: rantage,
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De TOUT TEMPS, les prés
ques ont joui d'uUncvogue méritée pour guérir les
Toux, Rhumes, Calarrhes, Pronchites, Irritations
de Pottrine, Le Sirop et Ia Pâte de Sève de Pain, de
J agsse, qui contlennent les principes bulsammi-
ques et résiveux du fin Maritime extrait par lu
vapeur, sout anjourd’hut les produits les plus re.
chereli outre ces nlleetions, etsont.de beaucoup
supérieurs aux Pates et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, ete.

  

rations balsami-

 

  
  

Le GUARANA GRIMAULT & Cie, l’har-
maciens À Paris, est un médicament d’une efflen-
cité incontestable contre les Migraines, Muude
Pete et Névratutes; Ut seul paquet délayé dans un
peu d'eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Culie
ques et lu Diarrhées

   
  

 

  

 

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
RIN du BUISSON réunissent, sous forme d'un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent. Ia digession dans l’estoamae, 11 résulte
d'expériences comparatives fultes par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
qu’elles sont souvent supérieures aux Pastilles
dites de Vichy, au Sous-nitrate de Bismuth, à la
Magnésio Caleinée ef au Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de Estomac et les
mauvalses digestions,

Le NOUVEAU RONBON PECTORAL,
connu sous le non de Pastilies au Suc de Lattue et
de Inurier cerise de GRIMAULT & CIK,, joult à
Paris d'une immense réputation. Ces pastilles
contiennent les deux principes les plus ealmants
et en meme temps les play inoftensifs de la ma-
ttère médicale, et leur goût très-<agréable les fuit
recommander non-setlement aux enfants, mals
aussi aux grandes personnes, Elles ont en outre
lapropriété de ne s'altérer sous aucun eHmat,
Dépôt à Montréal,

DEVINS ET BOLTON,

JOHN MUSSON KT CIE.
bfpin—aa—12
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Antertion, ÿ contins par tigue ; chagesd

cnsertion subzéquente, 2 centins par ligne. Le carré
 SLO pour l'année et $25 pour sir mois

de 70 tianes, $25 pour l'année el S75

pour sis mois, vec de privitége d'un changement
7,
AUXsee professionnelles n'excedunt pas

pour d'aunie, SU pour six mois ce? S 2

1677 Toute cniconre cnsuyle sous cree croccompitgnéo
—

Aten ordre mentionnant le nombreinsertions sera

NdÉÉ# Huencteand sie mois,

1STO.

FEULLLETON.

Dempsey. L'INVASION OÙ LE FOU YEGOR,

ed

—Guuarades, dit Mullin, vous con-
nitissez tous le pays, vous avez la
montagne sous les yeux, depuis Thann
jusqu'à Wissemboure. Vous savez
que deux grandes routes, deux routes
impériales, traversent l'Alsace eb les
Vosges. Elles partent toutes les deux
de Bâle : Pune longe le Rdiin jusqu'à
Strasbourg. de là elle va remonter la

| côte de Saverne ef entre en Lorraine.
Huninge, Neuf-Brisach. strasbourg
et Phalshourg la défend. L'autre tour-
ue à gauche et passe à Schlestadt- de
Sehlestadt elle entre dans la monta
gue el gagne Saint Dié, Raon-l'Etape.
laccarat et biunéville, L'ennemi vou-

dra d'abord forcer ces deux routes,
les meilleures pour la cavalerie, l'ar-
tillerie et les bagages; mais comme
vlles sont défendues, nous D'AVONS pas
à nous imguièler. Siles alliés font te
siege des plives fortes, — ce qui brai-
verait la emnpagne en longueur—
alors nous n'aurions rien à craindre :
mais est pew probable. Après avoir
some Huningue de se rendre. Bel-
ford. Sehtestadt, Strasbourg et Phals-
boute de ce côté des Vosges : Bitche,
bntzelstein et Sarrehuelk de l'autre.

{je crois qu'ils tomberont sur nous.
Maiutenant écoutez moi hieu, Entre
Plialshourg et Saint-Dié il ya plu
sieurs défilés pour linfanterie ; mais
av a qu'une route pratieable au ca-
non: eest la route de Strasbourg à
Raon les-Leaux par Urmatt. Mutzi:
Lutzelhonse, Phrmnond, Grandfon-
tune. Une fois maître de ce passage,
lex alfiés pourrtient déboucher en
Lorraine. Cette toate passe au Do-
non. àdeux liettes d'ici, sur notre droi-
te. Let première chose à faire est de
s'y établir solidement. dans endroit
le plus favorable à la defense, cesta.
dire sur de plateau de Lt montagne:
de da couper. de casser lez pouts et de
jeter en travers de solides abatis.
Quelques containes de gros arbres en
travers d'un passageavectontes leurs
branches, valent des remparts. Ce
sout les meilleures embuseades. on
est bien à couvert. et lou voit venir,
Cos gros arbres tiennent en diable * FH
faut tes dépecer morreau par morceau;
one peut qéter des ponts dessus i en

 

   

    

  

 

fin c'estes quil ya de mieux. Tont
cola. camarades. sera fait dentain soir

NO. 252

— Non. dit lé contrebandier, que
“la réllexion de Hullin sur ces caves
avait Louché. nou, tout bien considé-
ré, je crois que (ii as raison, Jean
Claude; jai mes hommes, ils sont

; bien armés, nous défendrons le Fal
(Kenstein, et si l'occasion de placer une
(allé se présente, je serai plus libre
— Voila done une attire entendue

et bien comprise ? demanda Tullin.
{== Oud, oui, c'est entendu.
| — Eh bien, camarades, sociale
brave homme d'un accent joyeux. al
lons nous réchauffer le cœur ave
quelques bonus verres de vin, ll vst
dix heures, que chadun retourne à son
village el fasse ses provisions, De
main matin au plus tard, il faut que
tous des défilés soient aceupés solide:
ment.”

He sortirent alors de la hutte, et
Hullin.en présence de tout le monde.
nommue  Labarbe. Jérôme. Piovette
chefs de défilés: puis il dit à tous
ceux de la Sarre, de se réunir le plus
tot possible pres de la ferme du Bois
de-Chênes avec des lraclhes, des pie
ches et des fusils,

\ CONTINFER,

 

| Swedenborg-

Le dernier numéro du Journal de,
Savauts contient une notice. par M.
Paul Janet sur Kant el Swedenbors.
notice qui rétuit à des éléments his
toriques à pet près inconns les qua
lites les plus attachantes dan conte
Fantastique.

lin effet. Swedenhorg n'est pas un
charlatier, mais un illuminé digne de
figurer parmi les plus étranges per-
sonnages Holtman : l'Homme ou sa-
ble el de Conseiller Crspel ue lui vout
point an nivean de Le jambe. Avant
de doviser avec les morts el de qe
nétrer dans les mystères dur ciel, swe
denbore à été nn mathématicien, l'or
gueil du Collège des Mines de Stock
holm : Academie des Seiences de
Saint Petershboeurg lui donna rang
parti ses membres : l'Académie des

Seiences de Paris fit traduire en fran
cals sou Traité des Fers «1 Pinséra
das la Description des Arts et Métiers
publie par elle-même : eutin il se
montra ingénieur prilitaite sans rival.
Ge fut lui, lors du sièze de Frédérick

shall, où suceomba Charles NUE, qui
trouvadl'aide de machines roulantesel
dune voir de ler assez semblable à

nos rails, le moyen de transporter La
crosse artillerie, deux galères el deux
canonnieres au pied de cette ville, et

 

 

 ou prés demain au plus lurd. je nveu
charge; mais en west pas tout d'accn-
por une position et de la meltre en
bon état de défense, il faut encore fai-
re en sorte que l'eutenii te puisse lan
tourner.

- Justement j'y pensais. dit Mater-
nes une fois dans la vallée de la
Bruche, les Allenrands peuvent entrer
avec de l'infanterie dans lés vollines
de Haslach et tourner notre gauche.
Rien ne les empéchera d'essayer la
même nuevre sur nobre droite, s'ils
jrurviennent à gagner Raon l'Etape….
— Oui, mais pour lenr ôter

idées Et, nous avous une chose bien
simple it Gure: C'est d'occuper les dé-
filés de La Zoru et de la Sarre sur no-
tre gauche, eb celui de Blame sur no-
tre droite. On ue garde un défilé
qu'en tenant les liauteurs ; c'est pour-
quoi Prorette vicse mettre, avec cent
ljonimes, du côté de Raon-les-Teaux :
Jérôme, sur le Grosmann, avec un
mème nombre, pour fermer la vallée
de Lu sure; et Labiebe, à la tête du
reste. sur la grande rôte. pour sur-
veiller les collines de Haslach. Vous
choisirez votre monde parmi cenx des
villages les plus voisins. 11 ne faut
pas que les femmes aient heaucoup
de chemin àfaire pour apporter des
vivres, El puis les blessés seront plus
près de chez eux. ce qu'il faut aussi
considérer. Voili provisoirement toul
eu que J'avais à vous dire. Les chefs
de poste auront soin de m’envoyer
chaque jour au Donon, où je vais
établir ce soir notre quartier général,
un bon marcheur pour n'averurde re
qui se passe et recevoir le mot d'ordre.
Nous orginiserons aussi ane réserve
nuits, comme it faut aller au plus
pressé, nous parlerons de cela quand
vous serez Lous en position. et qu’il
ny anra plus de surprise à craindre
de Ja part de l'ennenti.
— EL moi, s'¢eria Mare Dives, je

n'aurai done rien à faire ? Je resterai
les bras croisés à regarder les autres
se Lattre?
— Toi, tu surveilleras le transport

des munitions; aucun de nous ne
siurrail traiter la poudre comme toi,
la préserver du feu et de l'humidité.
fondre des Lalles, faire des cartouches.
— Mais c'est un ouvrage de femme

cela, s'écria le contrebandier; Iexe-
Baizel le ferait aussi bien que moi.
Comment! je ne fiyerai pas un coup
de fusil ?
— Sois Lanquille, Mare, répondit

Iullin en riant, les occasions ne te
manqueront pas. D'abord le l’alken-
stein est le centre de notre ligne, c'est
notre arsenal et notre
en cas de malheur. L'ennemi saura,
par ces espions, que nos convois par-
tent de là ; il essaira probablementde
les enlever : les balles ot les coups de
baionnetle ne te mangueront pas.
D'ailleurs, quand tu serais à couvert,
cela n’en vaudrait que mieux, car on
ne peut confier tes caves au premier
veuu. Cependant, si tu voulais abso-
lument...

Coes

oint de retraite|

de la protéger ainsi que Lao mer et par
les montagnes. service qui lui valut de
tu reine Ulrique-léléonore La voblesse
héréditaire.
Tout à coup. col hounne grave, ce

savant positif devint, ou se pos
comme vous le voudrez,—en mispiré
ch en visionnaire, eue tardit point à
langer parnii ses adeptes une partie
de l'Europe et fkant lui-même.

Eu effet. on doit à Kant le récit des
actes surnaturels de Swedendhore, à
Kant, le vulgarisatenr de la philoso-
phie de Leilmitz et le fanatique de
Newton!
Célait en 1756, dit-il, vers la fin

du mois de septembre, un samedi.
vers quatre eure heures da soir, en
revenant d'Angleterre avec une su-
viété de quinze personnes. M, de Swe-
denborg, qui était sorti, rentra au sa-
lou pâle et consterné, et dit qu'à l'ints-
tant même, il venait d'éclater un iu-
cendie a Stockhohn, wi Sudernalin,
et que le fen s'etendait avee violence
vers sa mutison. Tres inquiet, il sur-
tit plusieurs fois : il ajouta que la mai-
son d'un de ses unis, qu'il nommait.
était réduite en cendres, et que la
sienne propre était en danger. À huil
hieures, aprés une nouvelle sortie, il
s'écria avec joie : “Grâce à Dieu ! l'in-
cendie s'est éteint, à la troisième por-
te qui précéde la mienne.” Cette nou-
velle énrut fort la société, ainsi que
toute Ja ville. Dans la soirée même,
on informa le gouverneur. be di-
manche matin, Swedenborg fut appe
lé auprès de ce fonctionnaire. qui l’in-
terrogea à ce sujet. Swedenborg dé-
crivit avec détail l'incendie, sou com-
mencement, sa fin et sa durée. Or, le
lundi au soir, il arriva à Gothembourg
une vstafette dépéehée par le commer-
ve de Stockholm pendant l'incendie.

Daus une des lettres apportées par
ce courrier, l'incendie était décrit
exactement comme l'avait dit Swe-
denhorg. Le mardi matin arriva éga-
lement aupres du gouverneur un
courrier royal avee le rapportsurlin-
cendie, sur les pertes qu'il avait cau-
sées et sur les maisons qu'il avait at-
teintes ; il n'existait pas la moindre
différence entre ces indications et cel-
les que Swedenborg avait données.
En effet, l’incendie avait été éteint à
huit heures.
Une autre fois, toujours d'après

Kant. Mme Harteville, veuve du nii-
nistre hollandais & Stockholm, peu
de temps après la mort de son mari,
reçut de Forfèvre Groonla réclamation
dur paiement d'unservice d'argent que
feu M. Harteville lui avait fait faire.
La veuve, persuadée que son mari

avait payé cette dette. ne pouvait ce-
pendant en produire li quittance.
Dans cev embarras, elle s’adressa à

de Swedenborg. Après quelques exeu-
ses, elle lui dit que s’il avait, comme
il le disait, le pouvoir extraordinaire
de s'entretenir avec les morts,il vou-
litt bien s'informer auprès de son
mari si la réclamation de l’orfèvre
était fondée. Swedenborg y consentit,
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Trois jours après, M. Swedenborg
vint lui dire avec un grand sang-froid
qu'il avait parlé à son mari, que la
dette en question avait été payée sept
mois avant sa mort, et qu'elle en trou
verait la quittance dans une armoire
qui était dans la chambre haute. La
dame répondit que ce buffet avait été
fouillé de fond en comble et qu’on
u'avait pas découvert la quittance
parmiles papiers. Swedenborg répli-
qua que le mari défunt luiavait écrit
que, si l'on ouvrail le tiroir de gau-
che, on verrait une plarche qui de-
vait être déplacée, qu’on trouverait
ensuite une cachette où étail serrée
sa correspondance secrete avec la Hol
lande, et qui contenait aussi la quit-
tance en question. Sur celle indica
tion donnée. la dame se rerdit à la
chambre haute avec plusieurs per-
sonnes qui se trouvaient avec elle en
ce moment. On ouvrit le buffet sui-
vant l'indication donnée, et ou trouva
non-seulement la cachette igno-
ré jusque-là, mais encore les papiers
signalés, on nombre desquels était ce-
lui qu'on cherchait. On se figure
sans peine l'étonnement de l'assistan-
Ce.

La reine ayant entendu dire qu'il y
avait un homme qui s'entretenait avec
les morts, désira voir Swedenborg. Il
lui fut amené par le come Schefler.
Elle lui demanda s’il était vrai qu'il
eût commerce avec les morts ; ve qu’il
affirma...La-dessus elle le pria de su
charger d’une commission pour son
frère mort récemment.
“De tout mon cœur” répliqua

Swedenborg.
Alors la reine, accompagnée du roi

et du comte, se retira avec lui dans
une embrasure de la fenélre, et lui
donna sa commission. Quelque temps
après, Swedenborg retourna à Ia cour
avec Schefter. La reine lui dit :

= Avez-vous [ait ma commission ?
— Elle est faite,” répondit-il.
Quand il lui eut communiqué le

résultat, elle se trouva mal de surpri-
se. Revenue à elle, elle ne prononca

que ces mots :
“Voilà ce qu'aucun mortel n'aurait

pu me aire !”
IL faut ajouter, en historien véridi-

que que plus tard,en 1766, Kant,après
s'être motitré si crédule et si enthou
siaste à l'égard des visions de Sweden-
borg. le désavoua. el dit. dans ses
fèves Œ'iutn visionnairequ'il à été assez
bon pour chercher la * vérité de quel-
ques récits de vetle espèce. et qu'il a
trouvé, comme il arrive d'ordinaire,
qu'il n'a rien trouvé, et qu'il ne les
donne plus que comme des bruits pu-
blies dont la valeur est peu certaine.”
Ajoutons qu'à cette époque Kant

commençait à se poscren sceptique. à
la manière de llume,et songeait à fon-
der Ia philosophie critique.

Disons encore, pour compléter ces
singulières histoires de double vue.
que l'ambassadeurde l’rance à Stock-
lhiolin, le général Tuxen et plusieurs
autres personnages du temps, affir-
ment avoir été Lémoins de visu des
trois prodiges opérés par l'auteurdes
Arcana ewlestia, du de Equo albo et du
de Clo et Infernis ex audistis et visis.
Enfin. s'il faut en croire l'auteuralle-
mand Tofet, Kant se serail rallié plus
tard à sa première opinion sur Swed-
enborg.
Par malheur pour ce dernier, le rè-

vit de la première apparition, en 1745,
démontra qu'on a affaire, non point à
Un Visionnaire doué d'un sens surna-
turel, mais à un simple halluciné
comme le docteur Brierre de Boismont
en décrit tant dans son Histoire raison
née des Hallucinations. Le fantastique
cede tout à fait la place au bouillon
dans ce récit, comme mes lecteurs
vont s'en convaincre.

+ Un jourque j'étais àtable, dinant
tres tard avec un graud appétit, vers
la fin de mon repas, une sorte de
brouillard se répandit sur mes yeux
Je vis la chambre se couvrir de hideux
reptiles, l'obscurité s'épaissit, puis, se
déchirant tout-à-coup, laissa paraitre
dans un coin de la chambre un hom-
me enveloppé d’une lumière radieu-
se qui me dit d'un ton de voix effrayan-
te: “ Ne mange pas tant !” A par-
tir de ce jour, je renonçai à toute oc-
cupation profane pour ne plus travail-
ler qu'aux choses spirituelles.”
Le dernier enthousiaste de Sweden-

borg fut Honoré de Balzac, qui repro-
duisit dans sa Seraphita les doctrines
et les visions de l'halluciné Suédois
** Ce livre dit-il dans sa préface, est
comme une de ces balustrades seulp-
tées par quelque artiste plein de foi,
et sur lesquelles les pélerins s’ap-
puient pour méditerla fin de l'hom-
me en contemplant le cœur d’une bel-
le église.”

 

LE PAYS
 

MONTRÉAL, 9 SEPTEMBRE 1870.

Compagnie d'imprimerie et de
Publication du Canada.

AVIS AUX ACTIONNAIRES,

Une assemblée générale des ac-
tionnaires de cette compagnie aura
lieu au bureau de la compagnie à
Montréal, No. 12, rue Dollard, mar-
di le 20 septembre courant à sept

heures et demie de l'après-midi.

(Par ordre,)

OSCAR TURGEON,
Secrétaire.

Montréal 8 septembre 1870.
 

Comme c’est beau d’etre honnete.

Les monarchistesdu Nouveau-Monde
résentent à leurs lecteurs les mem-
pres du gouvernement provisoire de
France de la gracieuse manière qui
suit :

MTS RUSSES SITESMATSR -.
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Quel beau et noble assemblage, et comme
les honnêtes gens, ceux qui possèdent, doivent
se trouver rassurés en se voyant à la merci de
cetle tourbe socialiste ct voltairienne!
Le premier acte de la république a été de

vider les prisons et d'en verser le contenu sur
la France.

Al! si ces républicains almorrés
avaient seulement commis qu- lques
faux serments, volé, tué, déshonoré
leur famille, il y aurait grâce pour
eux ! Mais ils sont tous d'une pureté
de neige! Ce sont tous des citoyens
irréprochables ! Abimons les, comme
nous le faisons des libéraux du Cana-
da. Les voyez-vous à l'œuvre: ils ont
versé le contenu des prisons sur la

expédié sous le grand homme. il avait
une chance!
Chucun des lecteurs du Nowe au

Honde sachant que ce journal n'est
imprimé qu’avec de l'encre bénite ct
qu’il a des dépêches spéciales lui com-
muniquant des informations précises
et religieusement vraies, aueun d'eux
n’a pu révoquer en doute le déchai-
nement des forcats eur la société fran-
caise. Nous, qui avons des doutes sur
la spécialité des dépèches, nous avons
cherché dans le Nouveau-Monde te pré-
texte de cette honnête présentation du
gouvernement provisoire ef nous l'u-
vons trouvé daus le nuniéro du 6 sep-
tembre dans les termes suivants: Amnistie complèle est accordée pour tous
les crimes politiques et délits contre les louis de
Presse commis entre le ti is décembre 1852 of
le 30 août 1570, Tous ceux qui sont retenus en
prison soit par juxement sus tribunaux cov-
rectionnels, d'assises ou par les conseils de
guerre seront immédiatement remis en liberté,

Un amis eu Hberté ceux qui avaient
Été emprisonnés pour n'avoir pas ad-
miré le grand homme, qui, sagan pu
mourir à lu tête de l'armée, va passer
le reste de ses jours dans un palais,
vivant avec une petite cour du fruit
de ses eseroqueries.
Tous connaissent le testament de

Napoléon ler, Ou sait que malgré
son éloignement de l'Europe et une
détention assez longue à Ste. Hélène,
le petit caporal d'autrefois, sorti de la
Corse, sans sou ni maille.avait si bien
arrangé ses affaires,durant dix années
de regne (1804-1811 qu'il avait plu-
sieurs millions à léguer à son fils et à
ses satellites.
Son neveu n'ayant pu imitetsaear-

ricre militaire, a tourné toute son
énergie à dépasser sa carrière indus-
trielle. Aussi le pauvre homme n'est
pas à plaindre. Les dépèches d'avant
hier mous informent qu'il ne soustra-
vaitque la bagatelle de deve millions
sterling par année, c'est-à-dire ein-
(quante millions de franes,des sommes
votéus pour l'armée on payées par les
pères de famille pour trouver des
stlbstiluts à leurs lils, d'apres les lois
de la conscription militaire.

C'est la chüte de ve voleur couronné
que le Nouveau-Monde et la Mineree
déplorent. dans un langage qui doit
tirer des larmes à leurs lecteurs.
Napoléon, voyez-vous, ne gardait

pas tout cet argent pour lui,—car il
serait plus riche que tous les souve-
rains de l'Europe, s'il l'eût fait. Avec
une partie de cel argent, il entrete-
nait le zele imperial, il défrayail les
élections des candidats officiels et le
vote des plébiscites. Cest là le côté
intéressant de l'homme tombé, pour
ceux qui le pleurent ici. Ou croirail,
à lesentendre,que Sir George Étienne
Cartier est tombé di pouvoir. (1 sait
si bien faire les closes, lui aussi!
Qui se ressemble, s'estime. Allons
done!

  

Affaire Guibord.

Les juges de la Cour de Révision
ont annoncé qu'ils rendraient juge-
ment dans cette affure. demain, sa
medi, à dix heures et demi de l'avant-
midi
 

INFORMATIONS.

Le Telegraph{le Toronto nous assure que c'est
samedi prochain que la cour d'arbitrage va
donner sa décision.

 

Il y aura Dimanche prochain, Jans Ia parois-
se de St. Césaire, un concert au profil des
blessés français, M. Brudeur sé chargera «de
partie musicale ; MM. Dun, Mercier et Decazes,
ainsi que que plusieurs autres messieurs de St.
Hyacinthe, doivent faire chacun Une confi.
rence.

 

Le gouvernement de la puissance doit payer
à la Colombie anglaise, $100,000 par année
pour fes bons du chemin de fer.

 

À la date dut G, on n'avait pas encore reçu à
Ottawa des nouvelles oflicicles du Fort Garry.

 

La cour d'Amirauté de Québec s'uccupr nc-
tuellement de l'aifaire de la gotletté américal-
ne capturée dernièrement dans le golli,

 

Le bateau pécheur américain, “A, W. Wan
son,” de Gloucester, Massachusetts, a élé cap-
turé sur la côte Nord-Ouest du Cap Breton,
par un navire de la puissance, H on êté
conduit dans le port de Pictou,

 

On mande de San Francisco, en date du 2
septembre, que le brigantin Angenette s’est per-
du complètementvis-à-vis Mazatlan, le [9 août.
Le conlre-maitre ot six matelols se sunl noyés.

 

Le Conseil du comté de Carlelon vient de
passer un vote pour sanctionnerla dépense de
mille dollards faite par le préfet sans l'autorité
du Conscil. pour venir en aide aux incendiés
de ce comté. Ou croit que d'ici à peu de
temps, le conseil volera, pour le mêmeobjet,
unir somme encore plus considérable,

 

—Le Standard, de lictou, du 30 août, an-

nonce l’arrivée, vendredi dernier, du vaisseau
francais 1)’ Estuing, commandant [) Kssart. ve-
nant de la station de Terreneuve. Ce vaisseau
devra subir des réparations. Le Prince Louis-
Napoléon Murat est à bord.

 

On lit dans lHérénement.
Les fabriques anglaises d'étoiles font indi-

rectement une réclameen faveur de nos manu-
factures canadiennes et leur adressent un
grand éloge en copiant aussi scrupuleusement
la manières dont sont fabriqués nos tweeds,
nos couvertes de laine, toutes nos étoffes enfin,
La Compagnie Manufacturière de Cornwall a
cru devoir appelerl'atlention du public sur ce
fait. Voici ce qu’elle dit ;
» «Le genre etl'apparence générale des couver-
tes que nous fabriquons, onl élé copiès à s'y
méprendre sur les manufactures canadiennes,
La seule marque‘ui puisse lcs faire connaitre
est que les nûtres portent les mots « Cornwall
Manufacturing Company ” et les anlres + Ca-
nadian Manufacture.” 

France ! Si Troppman n'avait pas éte!
i ls ne prendront aucune part aux attuives pu-

 

à)
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LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

Le Muire de New-York arecu de Paris
Un (élégramme qui lui annonce que la
France est déclarée en république. En l’hon-
neur de ce grand événement, le maire de New-
York a fait immédiatement pavoiser l'hôtel de
Ville aux couleurs nationales.

 

Le Gouvernement américain ne pouvait pas
rester indifférent au changement de gouverne-
meut qui vient de s'opérer en France.
Nous apprenons que le Président a donné

ordre au Secrétaire d'Etat, de lancer une pro-
clamalion pour reconnaitre la republiquefran-
caise,

Il n’est pas douteux que M- Washburne ait
déjà reçu des instructions dans le même sens,el
qu’il ne s’empresse de faire acte d'adhésion et
d'auitié auprès du gouvernement provisoire.

 

 

Victor Hugo et Louis Blane qui sunt arrives
ve soir, ont êli* accueillis avec enthousiasme.

Lliques, pour le moment du moins,
 

Le compagnie du télégraphe est maintenant
prète à transmettre des messages aux prin-

cipales villes da Huut-Canada, des Etats-Unis,
etmémeen Europe. C'est là un immense
avantage pourle publie qui devra srinpresser
d'en profiter ct d'encourager celle compagnie
naissante.

Les ministres de la République s'uecupent
“nergiquement d'organiserla défense nationale.
On Va former des armées colossales. L'effuctif
de la garde nationale est déjà de sept cent
mille honumes. Deux ceut mille soldats el gar-
des mobiles sont prèts à prendre la campagne.
Le corps d’armée du genéra! Vinoy, qui est

intact, se retire sue Paris par Laon el Sois-
sons. Les Prussiens n’inquièteut pus sa mar-
cle mais Hs sunt entrés & Rheims,

Correspondance particuliere
du “Pays.”

Paris, VV avût 1870,

Les événements marchent moins vi-
te que ne le voudrait l'inipatience pu-
blique, au milieu de ignorance plei-
ne d'anxiêté dans laquelle nous nous
trouvons. les journées des Ib, 17 et
IS ont vu une série de combats, que
chaque parti prétend être des sucvès
pour lui, mais que nul n'ose procla-
mer commedes victoires. Ce qui est cur-
tain,c’est que d’affreux carnages ont cu
lieu, et que le Maréchal Bazauine a eu
à lutter sous les murs de Metz contre
des forces considérables. Il n'a pas
vaincu. peut-être même n’al-il pas
réussi à briserle cercle defer qui l'en-
tourait; mais il s’est maintenu ct a
fait essuyer aux Prussiens des pertes
si grandes qu'il leur à fallu violer ta
neutralité de la Belgique et du Lux-
embourg pour évacuer leurs blessés.
Nous ne savons que peu de clioses

sur cette série de luttes sanglantes.
[ei comme à Berlin, règne la loi dusi-
lence. Toul ce que lon sait à cette
heure, c’est que MacMahou, avec 104,-
000 hommes, a quitté il y atrois jours
le camp de Châlons, brûlant ce qui
restait du canpement, et s’est mis en
marche vers un but inconnu. Sans
doute, pour rejoindre Bazaine et li-
vier une grande balaille, dont la nou-
velle est tièvreusementaltenduvu.
Ce que l'on sait aussi, c’est qu’à

peine la secondearmée francaise avait
quitté Châlo 15, cette ville à reçu la
Visite des prussiens, qui savancent
presque en droile ligne vers Paris;
leurs éclaireurs sont même, assure-L-
on, entrés dans la vallée de la Seine
et se trouvent à trois jours de marche
de ln capitale. A la faveur de cette
armée d'éclaireurs, qui couvrent tout
l'Est de la France, pillant et rancon-
nant les villes et les villages, ils ca
chent les mouvements du gros de
leurs armées. Tout fait penserque le
Prince Frédéric-Charles, le roi de

lrusse, le général Sle1metz et Vogel
de Falkenstein font face a Bazaine,
tandis que l’armée du Prince Royal,
* notre Fritz,” comme dit le roi Guil-
laumie, pousst les uhlans dans la di-
rection de Paris, Mais aura-t-elle l’au-
dave de s'avancerseule jusque sous le
canon de nos forts, ou bien cherche-
ra-telle à se réunir aux autres hordes
prussiennes pour tenter d'écraser Ba-
zaine et MacMahon qu’il seraitimpru-
dent de laisser sur les derrières ? A
ce sujet, comme sous bien d'autres
rapports. nous sommes dans la plus
complète iguorance.
Malgré les décevantes asserlions

des feuilles officieuses, qui vou-
draient nous persuader que l'ennemi
recule au lieu d'avancer, le système
de mensonges dont on wa que trop
longtemps usé ne trouve plus que des
incrédules. Tout se prépare ici pour
faive face à une attaque contre la ca.
pitale. On assure même que tout est
prèt; mais j'en doute fort. Malgré
l'activité du général Trochu,le nou-
veau ministère n'a pas renoncé aux
aberrations et aux lenteurs d'un pou-
voir qui a fait tant de mal i la France.
La turpitude administrative domine
tous les détails. A l'heure où Paris
devrait être un véritable camp retran-
ché, c’est à peine s'il y a 50,000 hom-
mes de garde nationale armés du
vieux fusils. La suspicion dans la-
quelle ontient la population parisien-
ne se montre à chaque instant. Les
préoccupations de l'intérêt Jynastique
domineul celles du salut de la patrie.
Aux citoyens qui voudraient des ar-
mes on répond en les ajonrnant à plus
tard, ot méme que on n'en a pas à
leur donner. Il semblerait, à voir les
agissements de l'administration, qu'-
aucune parcelle du sol français n’est
souillée par l'ennemi cet que nous
avons devant nous des mois et des an-
nées pour nous apprêler à le recevoir.
Jules Favre et Gambetta, ontres de

ces lenteurs qui font bondir le cœur
de tout patriote, ont fini, après plu-
sieurs jours de palience, par porter à
la tribune du Corps Législatif la ques-
tion gouvernementale. Leur voix à été
étonifée par les clameurs de la majo-
rité, Cela devait être. Que peut-on al-
tendre de gens pour qui tout serait
perdu si empire était mis en (ques-
tion ?
Du reste, ce n'est pas au Corps Lé-

gislatif que l'affaire peut se résoudre.
C'est à la nation que cela appartient ;
mais il faut pour cela gue la nation
revive, et malgré les rudes leçons
qu'elle a reçues, la nation française,
usée et déprimée par 20 ans d’absolu-
tisme, n’en est pas encore arrivée au
point nécessaire pour faire acte de
virilité.
Cela est trista à dire, mais cela est. 

 

L'élan patriotiqueest partout entra-
vé ; rien ne peut se faire que par les
voies administratives. La centralisa.
tion à laquelle l’empire, a dû sa force
factice écrase tous les bons vouloirs,
anunihile les meilleurs sentiments. La
France est étouifée sous la légende
impériale, sous le système. l’aut-il
s'étonner après cela si les populations
des départements envalis se voient
foulées aux pieds par les Prussiens
sans aucun moyen de se défendre;
lorsque des Préfets, des maires, re-
conunandent à leurs administrés de
recevoir poliment l'ennemi, de subir
toutes ses réquisitions saiis se plain-
dre, que pourrait faire ce troupeau
désarmé qui, depuis 20 ans, ne sait
rien que dire oud, a la dynastie napo-
léonnienne, et qui aujourd’dui encore
croit volontiers que sesmalheurs sont
causes par... .les républicains ?

Aussi, voit-on des villes de plus de
60,900 âmes, comme Nancy, comme
Ghâlons,envahies ct mises à contribu-
tion par des bandes de cing ou six ca-
valiers ennemis.auxquels nul n’ose ré.
sister, parce que le maire conseille la
prudence, parce qu'il n’y a d'armes
nulle part, que l'on craint les repré-
sailles en cas dé défense! Voila ce
que l'absolutisine a fait de notre pau-
vre pays. Là et là seulement est la
clef des rapides progrès des l’russiens
là est l'explication de ceïqui se passe,
cest une véritable décadence, et si au-
cun événement ne vient fouelter le
Vieux sang gaulois,ce serait peut-être
ce que veulent les allemands : la dé-
vhéance du pays qui proclama et lit
triompherles droit de l'homme.
Mais patience. l’avis est calme. l£st-

ce le calme du lion attendant le com-
bat, ou celui de l'esclave abruti par
le fouet, de la courtisane épuisée de
Jouissances ? Un avenir prochain nous
l’apprendra.

éntre temps, Napoléon II continue
à embarrasser de sun cortège elde ses
Cquipages nos armées en marche. Et
l’on frémit en pensant que chaque
déplacement de ce vicillard,dout l'idée
fixe est le maintien à tout prix de sa
dynastic chancelante, retarde de 24
heures les convois de vivres et de mu-
nitions destinés à nos malheureux
soldats,manquant peut-être de cartou-
ches et de paint...

 

La Journée du 4 septembre.

”La journée du dimanche 4 vivra
dans le souveniv de tous ceux qui ont
vit Fadmirable attitude des citoyens.

Dès la nuit du samedi au dimauche,
le corps législatif qui siégeait encore
Lune heure et demie du matin, avait
êlé saist par M. Jules Favre de Lt pro-
pusition suivante:
“les Chambres déclarent Louis

> Napoléon Bonaparte et sa dynastie
* déchus des pouvoirs que Li nation
© lui avait conférés.
“Un comite exéeulil compose de

* dépulés dont le nombre sert fixé
* parles chambres, sera investi de
lous les pouvoirs nécessaires pour
** repousser l’invasion el pourchasser
‘* l'ennemi du sol de la patrie.
“Le général Trochu, gouverneur

“dle Paris, sera seul charge de la dé-
“lense de ia capitale, ”

La lecture de cette proposition «été
écontée en silence. Une seule voix,
velle de M. Pinard, s'est fait entendre
pour dire: “Nous avons pus le
pouvoir de prononcer la déchéance.”
leu après le corps législatif. sans
prendre aucune décision, s’est ajour-
né jusqu'au dimanche à midi, sur lu
proposition de M. Schneider.

Dès le matin, dimanche, les appro-
ches du Palais-Bourbon étaient gar-
dés par des détachements de Lronpes
de ligne el des escadrous de la gen-
darmerie. Les cris de À bus l'empire!
Vive la République ! retentissaient de
tous côtés, La troupe ne répondait pas
à ves cris,mais la foule qui couvrait les
quais et qui s'était entassée dans la
rue Royale etlarue de Rivoli prenait
une part active à la manifestation.
Tous les magasins étaient fermés,
bien qu'il n'y eut pas de désordres,

Bientôl la garde nationale et les
troupes de ligne subissent l'influence
de l’enthionsiasmaæ populaire. Les sol-
dats mettent leurs shakos au bout de
leurs fusils, en criant: Mort aux prus-
siens! Vive la France !” Peu après,
une colonne d'un millier de gardes
nationaux en uniforme, précédée d’un
corps de musique qui joue la Harseil-
luise, descend les quais pour se diri-
ger vers le corps législatif. Les gar-
diens des portes s'opposent vainement
à l'entrée des gardes nationaux dans
le Palais-Bourbon. Le peuple suit les
gardes. Les tribunes sont envahies, en
même temps que les corridors, les es-
caliers, par une foule immense, L’édi-
fice où logent les conseillers d’élal el
d’autres fonctionnaires est également
rempli de monde.
À l'approche du peuple, la plupart

des députés de la droite quittent la
Chambre.

M. Gambetta el plusieurs deses col-
lègues demandent au peuple de res-
pecter la liberté de la Chambre et 4'¢
couler en silence ; mais leurs voix se
perdent au milieu du bruit et des cris
assourdissants de : Vivela République !
que poussent à la fois le peuple, les
gardes nationaux eb les troupes de
ligne.

M. Gambetta s'ouvre alors un passa-
ge jusqu’au perron du Palais-Bonr-
bon ; il annonce au peuple que la dé-
chéance a été votée et que l’on s’oceu-
pe d'organiser un gouvernement provi-
soire. Cetle grande nouvelle est :te-
cueillie par des démonstrations qu’il
faut renoncer à décrire. Les citoyens
se jettent dans les bras les uns des au-
tres ; ils s’embrassent ; ils font réson
ner air du eri mille fois répété de:
Vive lu France ! A l'Hdtel de ville!
Les députés de Ia gauche se réunis-

sent. Ils sortent en corps duPalais
Bourbon pourse diriger vers l’Hôtel-
de ville au milien des acclamations
du peuple. Des ouvriers, des gardes
nationaux en uniforme s'emparent de
M, Gambetla et de M. Picard, les
élèvent sur leurs épaules et les por-
tent en triomphe à l’Hôtel de ville. 
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L'aspect qu’offrait alors la place de
Grève était vraiment extraordinaire.
Des citoyens étaient montés sur les
tours de Notre-Dame pour y arborer
trois on quatre drapeaux tricolores.
Les grands candelabres en bronze de
la place étaient couverts de drapeaux;
perché sur l’extrémité de chacun
d'eux, un gamin agitait des banderol-
les. Toute la place était couverte
d’une mutsse compacte de citoyens, au
milieu desquels on voyait un grand
nombre de gardes nationaux et de sol-
dats.

Tandis que les députés s'avançaient
on ôtaient portés vers le grand édifice,
Henri Rochefort venait à leur ren-
contre les deux mains tendues pour
souhaiter la bienvenue et en criant,
lui aussi: “ Vive lu République!” A
ce monent, quelques citoyens qui
avaient pénétré dans l’Hôtel de ville
enfoncaient une fenêtre el jetaient sur
la place des milliers de petits papiers
blancs. Ils criaient, tout en jetant ces
papiers: ** Ge sont les voles du Plé-
biscite!” La foule « applaudi, et un
cri immense, poussé par cent mille
poitrines à la fois, a ébranlé le vieil
édifice. Ce cri s'est étendu, comme
une vague sans cesse grossissante le
long des quais, le long de la rue de
Rivoli, pour pénétrer jusqu’aux éxtré-
mités de Paris. Ce cri, le cri de toute
la France, était :
SA Bas L'EMbIRE! ?
Aussitôt l'arrivée des députés à

l’Iôtei de Ville, le gouvernement pro-
visoire a été constitué et la Républi-
proclamée.

Jin même temps, sur le boulevard
de Sébastopol, un cortège de plusieurs
milliers de gardes nationaux, et de sol-
dats, entourés d'hounmes, de femmes
et d'enfants, s'avançail vers la Cité.
Le vaste boulevard regorgeait de mon-
de, Des corps de musique jouaient la
Marseillaise, que les citoyens accompa-
gnaient en cœur, Partout, dans cette
partie de Paris, les magasius étaient
ouverts. la police avait été entrainée
par le courant limmain el désarmée
sans bruit, mais je n'ai pas vu le moin-
désordre, le moindre actede violence.
Partont la plus grande surexcilation
et l'ordre le plus extraordinaire.
De tous côtés, on effaçait les insi-

gnes impériaux. Dans la rue Vivien-
ne, la foule s'était arrêtée devant le
magasin d'une modiste en vogue ; elle
menaecail de casser la devanture oùse
tronvail une médaille à l'effigie de
Napoléon IT]. La modiste vint parler
au peuple, et lui montrant une pièce
d'or impériale de vingt francs, elle
s'évria : “ Si celle pièce passe encore
aujourd'hui, pourquoi voulez-vous
briser mes fenêtres?” Les hommes se
uirent à rive : les femmes répondi-
rent parle cri de Vive lu République!
et les lenètres de la modiste furent
l'especlées,
Une des portes des Tuileries qui

donnent sur la Seine avant été enlon-
cee, la foule a pénétré dans le Palais,
où elle a abattu le trône, détruit tous
les insignes impériaux el jelé dans la
la Seine toutes les statues, les Dustes
el les portraits des Bonaparte.

Pour après, M. Emmanuel Arago est
arrivé; fl s'est mêlé au peuple et lui
à fuit évacuer le palais, après lui avoir
dit : “* Citoyens, l’impératrice a quitté
Paris & minuil. Ge palais, la propriété
du peuple, est sous la protection de la
liberté et de la loi.” La foule s’est re-
tirée en poussant des hourras. Des
gardes nationaux ont ensuite été char-

de garder les portes des Tnile-
”

 

 

   

res.

qui suit:
Paris, 6 seplemben, soir.

On assure maintenant que l'imnératrice à
quitté Paris dans l'après-midi de dimanche,
pourrejoindre en Belgique le prince impérial.
Dans la matinée, M. Ferdinand de Lesseps

lui avait conseilié de signer son abdication. Le
conseil Ini ayant paru sage, elle alla trouver
les ministres rénnis en conseil, et leur fit part
de su résolution. ‘l'ous les ministres protestè-
rent el lui divent de ne pas abandonner la ré-
gence.
On dit maine que le comte de Palikao, en

parlant à l’impératrice de la situation de Paris
et de la possibilité d’un soulèvement populaire
déclara qu'il était parfaitement en position de
le réprimer. Mais l'impératriceréfusa énergi-
queinent de sanctionner l'emploi de la force
pour se maintenir au pouvoir, en disant : + Je
méjère lu pitié que la haine ”

élle a quitté les Tuileries par la porte du
quai, accompagnée d'un seul domestique et
tout indiquait dans son appartement que sondé-
part avait été précipité. Des malles el des
cais contenant dus objets de Lailette, gis-
sant çà et là et le lit n’était pas fait,
Dans la chambre de l’empereur, on a trouvé

une quantité considérable de chapeaux, des
boites à cigare vides, des fioles contenant du
phosphate de fer, des livres, une caisse à revol-
ver, cl des piles de juurnaux.
Dans la chambre du prince impérial, il y

avait ses livres, un travail sur histoire cerit
(le sa main et ses jouets épars sur le plancher.
On asstre que tous les employé des Tuile-

rivs, même ceux que l’impératrice favorisait
particulièrement, sont partis sanslui dire adieu.
Pas un d'eux n’assistait à son «départ,
Quelques gardes nationaux se sunt lait ser-

vir un ropas par les cuisiitiers de l'empereuret
ils ont Lu les vins de sa cave, Mais ils n'ont
pis touché à autre chose.
Au dire des journaux, c'est la princesse Clo-

tilde qui, des membres de la famille impériale,
à élé la dernière à quitter Paris. Elle est partie
pour Frangins, où étaient ses enfants.

M. Konher à quitté Paris, la nuit dernière.

  

Le lecteur se scra sans doute de-
mandé ce qu'était devenule Sénatim-
périal eu milieu de ces événements.
Le Sénat, réuni le dimanche à midi,

avait encore trouvé moyen de crier
Vive l'empereur qui, selon lui, avait
succombé noblement(?) M. Rouher de
son colt, s'était empressé de déclarer
que si le Corps législatif votait la dé-
chéance des Bonaparte, le Sénat ‘re-
jelerail unanimement celte proposi-
tion. Maisla première manifesta-
tion de la volonté populaire ; les séna-
teurs se sont éclipsés sans faire la
moindre résistance.

Ainsi que nous l'avons dit hier,dans
nos dernières dépêches, le gonverne-
ment provisoire de la République a
aboli le Sénat. Il ne pouvait mieux
faire.

 

LE BITTER D’HANCOCK—est Un excellent remède
de pour In perte d'appétit indigestion, les coti-
ques, le choléra morbus, et toutes les maladies si
nombreuses, qui nous assiégent pendant la chau.
de saison, L'usage en est recommandé ur les
Dames souffrant de faiblesse, maux de tôte, 1] est.
vendu par tousles droguistes, épiclers, marchands
de vin. HANCOCK, Montréal,  

Lane ..…-

  

Les dépêches de l’aris ajoutent ce

XVIIIE ANNÉE.

Nouvelles Locales.
—

THÉATRE KOYAL‘—Jumais encore Melle Reig-
nolds ne s’étsit revélée comme hier dans
la comédie si finement écrite de Lady of Lyons,
qu'elle à interprêtée avec un art,et surtout une
expression de vérité que tout le monde a adini-
ré, Elle possède une connaissance parfaite
de la scène, et sait surtout saisir les moindres
nuances de ses rôles,
Ce soir, Melle Reignolds donne une suirés

d’adioux à son bénéfice, sous le patronage du
Gen. Lindsay et des officiers du 60e carabi-
niers, Nous espérons que le public de Mon-
tréal ne perdra pas cette occasion pour mon-
trer à l’excollente artiste les sympathies qu'elle
a su s'attirer dans notre ville,

BANQUE DE MONTREAL—Les directeurs de
eutte institution ont convoqué une assemblée
générale des actionnaires, pour le 27 octobre
prochain, afin d'obtenir l'autorisation du faire
application au parlement pourfaire subir quel-
ques modifications à la charte de la banque.

ABANDONSE.-—Il y à de cela deux jours, un
citoyen de Montréal rencontra duns une des
rues avoisinant le carré Chabuillez, un pau-
vre cufant pleurant à chaudes larmes, el de-
mandant d’une voix suppliante qu'on lui dou-
ne quelque chose pour apaiser sa luim, Le
compalissant promeneur s'empressa de lui
faire prendre quelque nourriture ; lorsque
l'enfant fut rassasié, il voulul essayer de l'in-
terroger mais & toutes lus questions qu’il lui
adressa, il ne put obtenir qu’une seule réponce,
c’est qu’il s'appelait Joseph «t qu'il vouluit sa
mère.

lispérant que la police aurait promptement
retrouvé la fumille du pauvre abandonné, il
le conduisit à la stalion du carré Chaboillez

l'y laissa entre les mains du sergent de gar-
de. .
Malgré Loutes les recherches qui ont été fai-

tes, il à été impossible de découvrir à qui ap-
partenait l'enfant : les personnes qui pourraient
fournir quelques renseignements de nature à
faire retrouver sa famille, sont instammenl
priés de les donner en touts hâte.

COUR DE POLE.—John White, vol de plan-
ches, trois mois de prison.
William Chisholm pour vol au prejudice de

l'Express, renvoyé pour son procès à la cour
du baue de la reine.

COUK DU HECOMDER.—Vingl prisonniers obt
paru devant la cour.
Eliza Johnson, coups et blessures, $2,00 ou

15 jours.
GeorgePaquetle pour assaut, S2U où deux

mois.
George Courval Ghavrelier pour crite en-

vers son cheval, Sd où un mois,
Les autres prisonniers, traduits pour ivresse,

ont été mis à Pamende.

 

FAITS-DIVE Ris.

 

COLLISION. —Luünidi soir, entre 8 ely heures,
le navire Pensacola, en entrant dans le port,
vsl venu encollision avec le navire Tweedsdule
qui était mouillé et Ini a causé des avaries con-
sidérables. llena reçu aussi quelques-unes.
Peu de temps après, it vint en collision avec

le navire Fond et lui enleva son beauqré—Cu
nailien,

TENTATIVE DE vioL.—Hier, un individu du
nom de Onézime David employé au moulin à
carder de M. G. Langelier, Fut amené devant
les magistrats de ceite ville sous accusation
d’avoir commis, lundi soir, un altentat critni-
nel sur la personne d'une jeune fille du num
de Roydans les circonstauces suivantes :
Après l’avoir fait attendre toute la journée

pourfaire carder sa laine, il l'invita à monter
au seconil élage rejoindre sa sour qui, disait-
il, l'accompagnerait avec lui jusqu'à la ville,
Il avait préalablement fermé les fenèlres el les
portes et, suivant la jeunetille it second étage,
M la poussa brusquement dans une chambre,
ferma la porte et se mit à ussaillir l& quuvre
Jeune fille de la manière la plus hratale, Ses
cris étaient dominés parle bruit des machines
i carder que David avait laissées en plein
mouvement.

Sentant culin ses forces l'abandonmner elle
s'imagina, pour gagner du temps, de dire qu'el
le élouffait et de demander à boire. Sun as-
saillant courrut en bas chercher de l'eau, et si
victime, avisant un chassis, le brisu à coup de
poings et sy précipita. David arrivant au
même instant, la saisit par ses hardes et la
relinl quelques temps, mais elle réussit, en te
frappant à coups de pieds, à lui faire Licher
prise ct elle tomba tête première sur le sul, se
faisant une large blessure au front,

L’accusation a été soutenue devant les ma-
gistrats par la déposition du meunier qui était
sorti du moulin à farine au bruit (in chassis
qui se brisait et l’accusé fut renvoyé en prison
pourattenelre son procès aux prochaines assi-
ses, Les magistrats n'ont pas voulu l'admet-
tred caution. M. Charland oceupuit Fpour Ia
poursuite et M. Tugault pour l'aceuse—Fran-
co-Cunudien.

rN EsproN.—ie le tiens d'un témont oculairo.
Dans une auborge de Strasbourg, quelques ti-
railleurs algériens, officiers, soldats français,
pèle-mèle, s'apprétaient à déjeuner couforta-
blement,pourla première lois depuis huit jours.

Un intrus se présente avec force courbettes,
sollicite la permission de s'asseoir à la table,
offrant, Lien entendu, de payer son écot.
« Messieurs, «dit-il, quoique je n'aie pas l’hon-
neurd'être connu de vous,je ne suis pus étran-
ger i la grande famille de l’armée.”
Le capitaine Brunet, du 2le de ligne, que

vous connaissez tous, sans doute, est mon meil-
leur ami,—presque monfrère,
Enfaveur du capilaine Brunet, quoiqueper-

sonne ne le connûlt, l'étranger est admis à
prendre place. Tl à déjà mangé la côtelette et
le ragoûl, et il commence à faire causer ses
compagnons «le table, lorsque su maux aise fur-
tune fait survenir un oflicier du 21e,
—Parbleu! dit-on à l'étranger, voici quel-

qu’un qui vous donnera des nouvelles de votre
ani,
—Lieutenant, nous vous présentons un inti-

me du capitaine Brunet.
—Quel Brunet?
—Mais celui du 21e !
—Nous n'avons jamais eu de capilitine de ce

nom-là au régiment depuis dix ans que jy
suis. Embarrasvisible de l'intrus. I! bégaye
et trahit dans son trouble un accent étranger,
Queiques-uns prennent à part le lieutenant

et lui disent :
—Etes-vous bien sûr que le capitain> Ben-

Het est inconnu au 21e?
—Je vous en donne ma parole «Phonneur!
—Mais alors......
On va faire un mauvais parti à l’espion:

mais son voisin de (able, un solide ofticier de

tirailleurs, arrète tout d'un geste el dit:
—Monsieur est avec moi; je*m'en charge.

Déjeunez à votre aise,monsieur: permottuz-moi
de vous passer le fromage; acceptez-donc des
mirabelles!

Le repas s'achève en silence. On sort, L'of-
ficier prend le bras del'espion, passe avec ini
dans la rue, tire son révolver cl gravement
sins autre expilication, lui brûle la cervelle.

 

DEPECHES DK MINUIT
——

hondres, 8.

Des nouvelles de Copenhague an-
noncent quela flotte de la Baltique à
accueilli avec de grands transports de
joie la nouvelle de la déclaration de
la République.

Le Times dit qu’en admettant que
laris soit assiégé, il sera impossible
d'empêchertoute communication de
la ville avec le dehors.

Les ambassadeurs étrangers se sont
réunis hier avec les ministres.

Les colonnes prussiennes on gagné
La Ferte, à 40 milles de Paris.
La Princesse Mathilde a été mise 
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en liberté, et conduite à la frontière
Belge.

Ondit que Bazaine est parfaitement
approvisionné,

n croit que les français désirent
beaucoup voir s'accomplirla paix.

Le bruit cireulaitäà Marseille que la
république avait été déclarée à Floren-
ce, el que le Prince Mumbert avait
été nommé président.
On a appelé Jules Favre ase pro.

noucer sur la démonstration républi.
caine qui avait eu lieu & Madrid. 1] 4
répondu que, pourle moment, il étuit
impossible au gouvernement provi-
soire d'encourager la république en
Espagne, car ce mouvement républi-
cainterrifierait la Russie, et arrêterait
les négociations que le gouvernement
provisoire à engagées uvec ce ilys,
pourfaire coulre la Prusse une alliau-
ce offensive et défensive.

Paris, 8 sept.
Tous les armuriers, en France, sont

activement occupés à réparer les ar-
mes.
Pas un seul drapeau françuis n’a

élé capturé à Sedan ; avant la capitu-
lation, les officiers avaient eu la prè-
caution de les bruler.
Tous les théâtres de Paris sont for

més,
On s’attend & ce que les Prossicns

arrivent demain(vendredi) en vue des
fortifications de la capitale.
M. Gambetta à envoyé une cireu

laire aux préfets des départements,
pourles engager à s'unir pour la dé
fense nationale, et à laisser toute au
tre affaire de côté, tank que la patric
serait en danger.
Le Journal officiel dit que les forêts

de Compiègne et de Chantilly, pou-
vant servir d'abri à l'ennemi, de-
vraient être bruléus.
Ou croil qu’en cas de médiation,

Lord Lyous, le ministre anglais, le
Chevalier Nigra, le ministre Italien,
Senor Olusaga, ministre Espagnol,
et Washburn, ministre des Etats Unis,
su reudront aux quarliers généraux
prussiens.

Le Maréchal Canrobert a été blessé.
Les Tuileries ont été déclarées pro-

priété nationale, on doit les transfor-
mer en hopital,
Les journaux parlent des hovribles

cruaules que commettent les prussiens
sur leur passage.
Le counte de delense se

permanence.
Presque tons les députés de la droi-

te ont quilté Paris.
Ont ne fera pas d'appel pour le suf

rage universel, avant la tin de la
guerre.
Le Gaulois Ait que le gouvernement

provisoire se transportera à Tours el
de là à Lyon et à Marseille. si ves vil-
les sont menacées,
La garde mobile et la garde natio-

nale, portant l'étendard américain, se
sont rendues sous les fenètres de l’am-
bassade américaine, pour remercier
le gouvernement des Btals-Ums da
voir recoit le nouveau gouverue
ment.

La lettre de M. Washburn à Favre
acausé une grandesatisfaction.
Lows Blane sera envoyé ministre

en Angleterre, Victor Hugo & Brusel
les, et Pelletan à Waslinglon.
On s'attend à ve qu'un décret vien-

ne expulser de la ville les femmes et
les enfants.

 

réunit eu
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EUROPE.

Lundr-s, G sept.
Les criliques svsères du Témes ont eu pour

éifel de ramener à Londres les membres du
Cabinet, cl on à toul lieu de croire que l’An-
gleteire s'mlerpusera bientét pour arèler la
guerre.
Li canountère anglaise Trinculo «sl venue en

colbiston aves Un Vaisseau marchand sur ta
côle Espagnole, près de Malaga. Deux mate-
lots unt peri.

Londres, 7 sept.

Une dépèche du correspondant du Ja Tribune
à ltorence,en date lu 3 supl, s'exprime ainsi :
—H est arrivé ici ce matin, Une deputation de
Nice au Ministre des affitires etrangères. Kile
innonca que Nice elait fatiguée de la tyranine
de la France. Les jeunes gens de la ville et
dus environs ont-reluse de se joindre a la gar-
de mobile, et chaque jour11 y à conflit entreles
troupes et le peuple. On a lormé des suciétes
secretes. Lu ville est remplie d'agents de Ma-
ani, ct un soulèvement général du peuple est
imminent. La réintégration de ce département

 

 

 
 

Sr as, au ci esterat ©TS

dans le royaume d'Italie, est considérée comme
indispensable.

Le ministre refusa de donner une réponse à
Ia deputation, qui parlit en assurant que doré-
navant, les républicains auxquels ils avaient
êté opposés, pourraient agir comme bou leu
semblerait.
Les troupes italiennes se dirigent chaque

jours surLe frontière des Flats-Romains.

Paris, 6 sept, 9 1°. M.

Paris a été calme toute la journée, L'hôtel
de ville est fermé pendant Jes deliberations des
membres du gouvernement. Chaque nev-
velle mesure est immédiatement mise à exécu-
tion.

Le nouveau gouvernement à lancé aujour-
dhui une proclamation aux (roupes, aiusi
qu'un ordre à la police, pour l'expulsion des
allemands, et uu décret créant soixante nou-
veaux bataillons de la garde national».
Un grand nombre de soldats qui ont assisté

aux dernières batailles sont arrivés à Paris.
Tons affirment que la trahison et le manque
d'entente des chwels à été la raison des défitites.

New-York, 8 sept.

Une dépêche spéciale donne des détails sur
la lettre circulaire que Jules Favre a envoyées
hier aux agents diplomatiques. Elle est claire,
renferme Loul, el est lormulée d'un ton très re-
solu. 11 rappelle aux gouvernements étrangers
que pas un homme plus que lui n’a soutenu la
politique de la paix. ;

« Je suis toujours un ami de la paix,” dit-il,
“mais d'une paix honorable, qui st la senle
paix qui puisse être durable. Lu dynastie Na-
poléonienne est tombée, et la l‘rance est deve-
nue libre. Si leroi de Prusse qui marche
sur nous déclarant qu’il fait la guerre non à la
France mais à l'Empriro,continue ses hostilités,
il assu.nera sur sa lèle l’odieux d'une guerre
iinpie, dirigée contre l'huvnanilé,
Si tel est sa décision,la France l'acceplera.

Nous ne céderons pas un pouce de terrain ni
une pierre de nos forteresses. Une paix déza-
vantageuse aujourd?hui, sera une guerre d'ex-
termination pour demain, Nous ne lerons pas
ln puix pour gagner du temps pour faire la
guerre, Nous préférons continuer la lutte pour
y gagner une paix honorable. ,

« Nous avons sur pied une armée résolue.
Nous avons des forts bien approvisionnés, el
une ligne de fortifications bien établie autour
de la capitale. Par-ldessus lout, nous avons
autour de nos mursles poitrines de truis cent
mille comballants, armés; et décidés à défen-
dre nos remparts jusqu’à la mort,

“ Si nos forts sont pris, nous avons encore
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VENDREDI, 9 SEPTEMBRE 1870. LE PAYS.—EÉDITION QUOTIDIENNE.
 

Si ts sont pris, nousnos remparts Si nos remparts sont pris,

avons les barricades de Paris. Lz villepeut

soutenir un mois le siège de ses rues. Bi l’a-

ns lombe, la France en armes le vengeru.
« ]| est nécessaire que l'Europe comprenne

bien notre détermination. Nous n’avons pis

accepté le pouvoir avec un autre but. ; s
ne garderons pas le pouvoir un instant si nous
ne trouvons pas Paris et toule la France ums

avec nous dans notre indomptable résistance.
« En un mot, nous désironslapaix, mais si

cette désastreuse guerre est inévitable, nous

combattrons jusqu'au dernier soupir.

Washington, à seit.

Le ministre frangais a reçu une dépêche rie
Jules Favre, annonçant l'établissement de la

republique en France,et priant M. Berthemy

de l'annoncer ou gouvernement des Etats-Unis.

Un a envoyé des instructions à notre minis-

tre à Paris pour reconnaitre le nouveaugou-

veraement, lorsqu'il sera définitivement établi

qu'une républiqueexiste, ;

IL parait tout à fait certain que dans une se-

muine, ls République sera établie en ‘rance

du consentement de tout le peuple. ‘

Onailirme que l’ambassade française ici, se-

va bientôt remplacée, mais aucune nomination
7 e été faite.n'a encore été fai Paris, fset.

Le plus graud calme règne dans Paris. Jl

uy a aucun symptôme du désordre. Cn ne

craint pas le pillage. Toutes les propriétés

sont respectées.
Lus magasins sont ouverls. Les ruesout re-

pris leur physionomie habituelle. La fouls se

porte sur les boulevards, et les cafés sonten-

combrés. Devant le Louvre, où loge bes géné

ral Trochu, ct devant l'Hotel de ville, la foule

2-l aussi très grande. oo

La République a ete proclamée à Marseille,

à Montpellier, à Nantes, à Lille, au Liavre, à

P'rigueux. Des journaux de toute la trance

promettent leur appui au nouveau gouverne-

ment de défense nationale. i ;

Le timbre des journaux vient d'être aboli,

Le gouvernement à révoque ile leurs fone.

tiong les ambassadeurs français à Londres, à

Vienne et à Saint Petersbourg, qui étaieut M

M. de Luvalette, de Maubourg et le général

Fleury. ;
Un décret ordonneà tous les allemands de

quitter Paris. 2 ; ;

Le ministre del'intérieur à nommé M. Ed-

mond Valentin, préfet du Bus Rhin. “ Le

Pays compte sur sun énergie el sur soupalrios

tisine . il saura arriver à Strasbourg et défen-

dre sun poste.” ; ;

On croit que la convocation d'une assemble

constitnante se fera nmmédiatement.

 

NAISSANCES.

A Notre-Dame de St. Hyacinthe, le & cou-

rant, la Dame M. David Dufresne, un fils.

A SL. François «lu Lac, le 3 courant, la Da-
me de Onésime Caron, er, avocat, un fils.

 

MARIAGE.

A SL Hyacinthe, le à courant, par le Rev lL
Messire Larochelie, M. Napoléon Bouffard, à
Demoiselle Marie-Louise [-smarais, modiste
de eelte vitle,

Mardi, le G courant. à l'église St, Jean de
Qnébee, par Ie Rev. Messire Ant. Racine, M.J.

Ncous

AVIS

Eau de In Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement 4 la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et riende plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et an remède extérieur. Mèlé avec l'eau, 11 de-vient précieux pourlaver la peau en faisant disparaitre les boutons,et toutes les autres uspérités,Appliqué à lu tempe !l guérit du mal de tête et
quand an en fait usage après s'etre fait la barbe Il
prévient l'irritation de la peau qui en est ordinal-
rement lu suite. Quand Où s’en sert pour se laver
In bonche, il neutralise les effets due gureetamé-
liore lu condition des dents et des gencives.
ZAPrenez garde aux contrefaçons ; demandetoujours pour lu véritable Eau de Floride de

Lanman et Kemp, New
sont saus valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

ork. Toutes les autres

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
provi dés vont main en maln, ce qui ne peut êtredit de n’importe quel autre ealhartique existant,
Pourcette raison elles sont décidément ja meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-erite pour la paralysie, les mnlndies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours àcuelques dégréjointes, soit pourleurs eflets ou lur-cause, à lu condition malndive de l'estomac, depoumon ou des intestins, Sur ces organes,les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoirdirect et curatif qui est simplement étonnant,
vendant qu’en même temps elles communiquent
de ln vigueur à toute l’organisation. La Sutsepe-
reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable dos agents pour renouveler lu vitalité dusang, est Indispensable en pareil cas, Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmuciens.
1 jan. su 
Æ SIROP CARMINATIF LE BIRKS est le
meilleur Sirop adoucissant pour lv dentition

des enfants, 104)

Simple! Sare! Eflicace '—Ma-
NIERE DE SOIGNER LE CHOLERA. — Au
commencement de la dinrrhé qul vréecde tou-
Jours le choléra, prenez, dans de l’enu et du sucre,
une cutllerée à thé de Prein- Æitler pur. Si ln diar-
rhée ou les ernmpes continuent, répétez la dose
toutes les dix ou quinze minutes Jusqu'à ce que
les douleurs aient disparu. Dnns’les cas dange-
reux, on peut porter la dose à deux culllerées ou
même plus,
Le Paîn-Killer, comme remède interne, ne p«ut

pus être égalé, Dans les cus de dyspepsie, diarrhée,
asthme, on en faisant Usage à l'extérieur et en
faisant des frictions, il guérit en une nuit, Son
action est mervellleuse lorsque vous l’employez
À l'extérieur pourles coups, brulures, contusions
entorses, ete, etc. Pour le mal le tote el te mal
de dents, ce remède est infuillible
Le Pain-Killerest en vente chez tousies mar-chands et pharmaciens. Prix: 25 el 50 ets pir bou-

elle,

 

PERRY DAVIS et FILS, l’ropriétaires,
2 juillet.—an. Montreal, F, Q.

E SIROP CARMIN
ploie pour la dentit

 
EDR BIRKS s’em-
des enfants. Jul

 

 

Le Grand remède an.
glais. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
les femmes.—Celte médecine Inapyzéciable ne
faillitJamals de guérir tontes les douleurs untige.

reuses el incidentes à la constitutior des femmes,
EllesmouWèrent tous les exeis et fait disparaître

oute nbstruction, provenant de wimporte quelle
cause, 1 Au peut comptersur une guérison rapi-
de. :
£lles conviennent plus particulièrement ans

femmes mariées. Elles rézularisent en peu de
temps Lit menstruation.

AVIS,
Dans Lous les cas d'aflections nervedses douieur

de reins et daus es membres, lourdeur, épuise-

ment, paulpitation du cœur, abattement de l'esprit,
hystériques, mnaux de tête, fleurs Llunebes, et 

 À. Grenier, à Demoiselle Marie. nie Chà-
teauvert, dernière fille de P. Châteauvert, Eer. |

Le 6 courant, au Faubourg St. Jean de Quit-
bee, parle Rev, Messire D. Racine, Viedire G.
de Chicoutimi, Pierre William Hardy, a De. |

!

 

moiselle Maric-Arline-Elmina Drolet, fille de
Stanislas Drolet, Marchand.

 

Matrie-Caroline- |
Alexina-Grazielle, dgér de fau, 3 mois et 16
Jours, enfant de M. J. B, Dènis, Typographe. |

En cette ville, 12 G courant,

 

A la Baie St, Paul, le 3 courant, Enloge Gi-"
rard, rentier, à l'âge de GO ans et 7 mois.

Au Cap-Santé, le 6 courant, à l’âge de 3 mois,
Joseph-Edouard, enfant de M Félix Garneau, ,

wiaitre-forgeron. i

A SG Hyacinthe, le 25 2oût dernier, Delle,
Marie-Rose-Zéphirine, fille de ML. Sangui-
nette, à l'âge de 15 ans. i

  

A St Roch de Québec, :e à courant. à l'*ge
de 7l ans et & mois, M. Oliver Labbé, Chor-
poutier.

 

PETITE GAZETTE,
AUX FAMILLES,.—C'est avec plaisir que nous re-

co nmandons à nos lecteurs d’aller faire une vie
site aut nouveau magasin d’épiceries que vlen-
nent d'ouvrir MM, Matthieu et Trudel, an No, £3
de larue Notre-Daine, On y trouvera des vins
des mellleurs crus et les meilleures liqueurs en gé-
néral. Les épicertes ne luissent sussi rien À dési-
rer sous le rapport de In quantité qui est supé-
rleure et szuss\ sous celui du bon marché. Ainsi,
H'oubliez pus d'allerchez MM, Mithieu et Prudet
an vous serez certains av ir des marchandises
de choix,

 

  

 

AVIS.—Noslectrices seront charniées d'appren-
ire que dès cette date elles peuvent se faire faite
toute espèce de Corsets français et anglais sur
niesure chez MADAME BERTRAND, 4h RUE
BLEURY. Ha été prouvé que le Corset fait sur
mesure winjure pointla santé, en outre 11 donne
à Ja robe une taille <les plus gracieuss.
‘Que nos lectrices s’empressent de profiter d’une

Occasion aussi rare et. sans précédent, !
MADAME BERTRAND, |

244 2 Rue Bleury,

MARIAGE ET BEAUTE—Nos chetrmantles lee
trices trouveront à lu librairie nouvelle d’AI-
phionse Doutre & Cie, tous les traités néces-

res pour conserver leur beanté et suivre un
traitement hygiénique. La question du ma-
riagé à été traités de main de maitre par de
Bay, «L les ouvrages soivent être dans Ivs
mains de Loule épouse soucieuse de rendre ss
L'amille saine et heureuse, Nous invitons donc
nos lecsrices à se procurer l'hygiène et la phy-
“iologie du mariage etau besoin de philoso
phie du mariage.
La librairie nouvelle vient de recevuir une

belle collection de livres nouveaux. Voirl'an-
nonce,

 

 

  

POURQUOI EN EST-IL AINSI.—Pourquoi [x von-
te du remède du Dr, J. Briggs contre les he-
Moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’est
Un remède rare et qui soulage immédiate-
nent toutes sorters d'hemoroïles internes, ex-
ternes, stignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et cortain, à été essayé, et tous ceux qui
ont souffert de celte crurlie maladie, salueron
dvee joie ce remède agréable, sur el eficace
I ne peut fuillir si on suit lez directions. En
vente chez les droguistes et les marchands da
Sunpagne en général.

Le Sirop de Fellow: (un composé d'hypophos-
phites), amène la formation d’un excellent
Sang, par son action surles organesdigestifs,
be cœur, les poumons of Ie système nerveux.
Les personnes soulfrant de l’impureté du sang,comme les ministres ci tons ceux qui seli-
Yrent à un travail édentaire, trouveront dansCe Siropla matière qui les reconfortéra ct letonique qui les soutiendra,

   

 

Ge sirop se vond SI | Dr. Cray,ns $e Vend SLD0 la bouteille, ou sibouteilles pour $7.50 LoAgents à Montréal, Francis Cundi! Ji+ Irancis Curd:!l et Cie,32, rue Lemoine. Ces
ECOUTEZ ! Quel sy gn; son qui nous p

trisson au cœur i donne le
? Cest uneforte toux, Saiside rayeur nous prévoyons le utr, el Sonssavons que la consomption,ce destructeurcompte sur une victime de plus, maislascience n donné au monde un allié sur el puisest qui peat lutter contre lo formidable en.mini, Atous etchacun je dirai :— « Nevous laissez pas aller au déscs oir mais hatez-Yous de vous procurerle gran remède du DrJ. Briggs pourla gorge et les noumons — etJrenes le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-telle. ” Envente chez les droguistes e! les mar-ehands de campagne.

wt yd Montréal par Kenneth, Camphellra icault et Fils, Muir, Spencer, Birks,zoulden, d'Avignon, Tate ct Cuvenlon, tirayLatham, arte, Devin ot, Bolton, Ambrogso,Gardner, et chez lous les droguistes en gros eleu délail, am—66  

toutes les maladies oceastonnées par un système

19 mauvais ordro,ces pilules guérirout quand mo

tae tout autre moyen aurait failli

Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé,

Une bouteille contenant 3U pilules et entourée
del'étatnpe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sut réception d'Uue pinstre en
{inbres de poste,

Seutagent pour les ItatseUnis et le Cnugadte:

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

À veudre Chez .ous les pliarniaciens de Montré-

atettez t-my les marchands le médecines.

 

ANNONCES NOUVELLES

THEATRE ROYAL
M. VINING BOWERS, Direeteur.

Continuation des représentations de ta
rélébye artriee

Mlle. KATE REIGNOLDS.

VENDREDI SOIR. 9 SEPT.

Représetitation au bénéfice de Mile, KATE REI-

GNOLDS, sons le patronage distingué du

Lieutennnt-général,

L'HON. JAMES LINDSAY,
Et des officiers du hme Carabiniers.

Le drame en tactes

LA LIONNE DU NORD
Et ln comédie en actes,

LA FEMME JALOUSE.,
La musique du (me Carabiniers jouera pendant

les etitre etes,
 

Loges privées, St. Première galerie, 5U ets. Se-
conde galerie, 37}, l’arterre 25 ets.
On peut se procurerdes siéges réservés en Sa-

dressant au magasiu de_musique de M. Prince.
Les portes s’ouvriront V 7:40hs, 5 le rideau se Io-
vera à 8 heures.
lar Sept.

AVIS.
JR DONNE AVIS parle présent, que j'ai Vin-

tention de faire application a la Corporation de
la Cité de Montréal, pour oMtenir l'autorisation

d’établirune MACHINE A VAPEUR dans mes
Propriétés, No, 712, rue Craig,

R. l'ATTON,

P sept. Ji

 

Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRE DEF

CHARLES L, HELLIWELL, commercant et

Marchand à Commission, de Montréal,

FAHUL.

 

 

Tne première et dernière feuille de dividende n
C6 préparée sujette à objection jusqu'au VINGT-
CINQUIÈME jour de Septembre courant, après

cuoi le dividende sorapny,

JOHN WHYTE,

Syndic Officiel,
Montréal, 7 septembre IST, bs=252

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DR

THOMAS LEVERICK WILSON, de la Cité

et du District de Montréal, lugénieur Me -

vanicien, fnistnt affaire (avec JOSEPH

MARKS, BENJAMIN BURLAND x

THOMAS LONDON, comnte associés spé-

ciaux) comme fondeurs et l‘abricants de

Machines à Montréal susdit, sous le nomet

raison de “ The Dominion Foundry of

Montreal, limited Wilson & Co.”
FAIT.LIS,

 

aes Falllis ont fait une session de leur bien à
moi. et les Créanciers sont notiftés de s'assembler
À leur place d'affaire No. 732 rue Cralg à Montréal
MARDI, 1€ VINGT-SEPTIEME Jour de SEL.

TEMBRE courant, & ONZE heures A, M., pour
recevoir l’état de leurs aflitirs et nommer an Syn-
die,

JOHN WHITE,
Hyndic par Intérim.

Montréal, 8 Septembre 1870, bs—252

Murray et Lanman, (rénarce seulement pur| Lo 1 CHLARBONN |- ; a HL ARBOND

Société Motel de Construction
DE MONTREAL,
 

PRIATION, qui sera accordée au plus imut sou-

uiissionnulre, aura lieu au Bureau de ta Soctété,
No. 16}, Rue St. Bonaventure, MERCREDI, te 2s
du courant, A SEPTheures et DEMI du soir.

Par ordre,

CAL,
Sec-Trésorier.

Jud-216

   

Département des Chemins.
 

AUX CONTRACTEURS

DES SOUMISSIONS cnchetées, adressées nu

soussigné et endossées “ Rounnissions pour SOUS

seront reçues au Bureau du Grettier dela Clie
Jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 16 court pourln
construction d’Égoûts dans les Rues ou parltes de

Rues cl-dessous mentionnées sclon les plans et
devis que l'un pourra voir au Bureau du soussigné
Samedi prochain, le 10 courant.

 

  

Le Comité des Chemins 8€ réservele droit d'uc-
cepter des Soumissions pour un ou

Égoûts,

On ne s’oblige d'accepter ni la plus basse ni
monte aucune des Sounissions,

plusieurs

RVES ÉGOUTS CIRCULARE DE © Ths,

L'ASSEMBLÉEpour la QUINZIÈME APPRU-

| 7 septembre.

f
|
i

1

ie

 St Germain—De lu Rue Bleury vers la Bue st.
Alexandre. i

ÉGOUTS DEY NT. |

Latour—De la Rue Busby à la Rue Ste. Gene. |

viève. |

St, Dents—De l'extrétmnité du présent Fgouts vers

la Rue Mignone,

Conseillesde-Ville—Dans toute l'étendue de eutte
Rue.

St, Hypotite—Dans toute l'étendte «lé cette Rue,

Richardson--Do de de

AVIS PUBLIC est par le présent donné que

l'on se propose de construire durant ln présente

siison les Fgoûts ci-dessus mentionnés: et res !

propriétaires où locataires dans les dites Rues où |
parties de Rues pourront pendant la construction |

des dits égoûts, profiter de l'occasion pour faire |
fure les embranchements de leurs maisons ou
cours aux dits goûts publies; et les propri ires

dansles dites Rues ou parties de Rues qui vou-

draient s'opposer à la construction des dits Elgon.

sont. parle présent notifiés que leurs objections

doivent Être sounilses au Contité des Chemins eu

à l'Iuspectenr dela Cité te ou avant te dit 16 Sep.
tentbre courant,

Par ordre.

 

P. MACQUISTEN,
Inspecteurde ta Cité

Hoôtel-de- Ville, /
Montréal, 7Hept.1s70, 4 sath

 ———

ANNONCES DIVERSES,

On I1emande
DEUN BONS OUVRIERS pour faire les SUR

Tor rs,

Salresser ait Ne 226, Grandeltue SE Jacques,

$, COLTMAN FE CIE

tseptetuhre. 21

On

[médiatement un PROFESSEUR DE FRAN-

VATS pour une école privée,

Inutile de faire application à moins detre tran-
vais,

Adresse: boîte 2978, Bureau de l'oste, Montréal,

ler Sept. ef-215

demande

On IdDemandae
De bons Ouvriers pour la confection des Panta-

tong, Vestes et Habits, ainsi gue des Finis-eurs
et des ouvriers pour Fautiler,

“adresser au No, 24 Kue St, Helene,
24 H, SHOREY.

 

a

 

LE PROGRES FRANCAIS,
DANS LES ARTS ET L'INDUSIME,

NE PEUT ÊTRE VAINCU PAR LES ARMEES
PRUSSIENN ES,

 
 

Ou peut voir le plus complet assortment de

Fleurs Artificielles Françaises

DE PLUMES D'AUTRECHE ET DE PLUMES

DE FANTAISIE,

QUI SOIT SUR LE MARCHÉ, AI

353. RUE NOTRE-DAME.

(Au second étage)

No.

 

BEE Priv modérés, et marchandises de
…. ,. >

première qualité,

FRED, ANDRE.

 

5 sept. 1570

FACULTE Di

pe

L’Uuniversité Victoria,
MONTREAL.

MÉDECINE

Les Cours de cette Institution comimenceront

MARDI le 4 OCTOBRE prochain,

(Far ordre,)

HECTOR PRLTEHEIR, M, D, din,
See‘Frés, lé, M. CL

ssept. 218

Société permanente »construction
Du

DISTRICT DE MONTREAL

AVIS
Est par le présent donné quan Dividende de
QUATRE et DIEMI pour CENT, faisant Neuf
pour cent par année, sur les parts PERMANENTES

de cette Société, n Été déclaré, et scra payable le
etaprès le 2 OCTOBRE prochain, au bureau de In
«ité Société, Le livre de transports sera fermé du
15 Septembre au 2 Octobre prochain.

(Par ordre.)
POAC FAUTELX,

See,-Trésorier,
Montréal, 2 sept. 1870, jad-4H

Ecole de Medecine de Chirurgie,
PREUVE. Bonnier, Solon,

SPECIAUX. | ANNONCES NOUVELLES, | ANNONCES DIVERSES.

J. H. WALKER,
GRAVEUR SUR

| NO. 13,
PLACE DA 12

MONTRHAT.

BOIS,

M Es,
i

1

Lov N'EMPLOIE PAS DE SOLLICITEURS.

 

n=l

ALPHONSE DOUTRE& CIE,
DESCOIN

|
[ Rues Notre Dame et St, Gabriel,

LIVRES NOUVEAUX,

zncyelopédie da 198me siccle— Repertoire uni

Versel des seiences,
arts, cdition Ise,

Hographie Luelle.

tn million defaits,
Langage des fleurs, avce pltnehes cotoriées
Bibliothèquede poche,

Chuvres completes de Lame,

+ = Voltaire,

Rabelais,
Molière,

Corneille.

Bucine,

" Michelet,
. " Mousse.

Dictionnaire de In Noblesse
Jérusalem: délivrée par le Tasse

Contes de Boeccace

Vie des Danes gudantes par de Branton.

Fleurs du mal, par Baudelaire
Mamon Lescot, par l'Atbhé l'révost

Capenda—œuvres complètes illustrées

Emile Girardin—auvres completes

be Bay—1yvgicne ef phisiologie du miariare

—lhilosophie du mariage
— Hygiènedes pieds, des mains, de La Fail-

le, indiquait Jes moyens de couser-
Ver leur beauté,

des lettres et des
 

 

 — Uvgiène et perfectionnement de La

beauté
—itistoire naturelle de Uhonime et la

femme
—liysiène des plaisirs, seton les nec, les

temrpéraimnents et les saisons

— Nuits Corinthiennes
—Histoires des sciences oceulte-

—Histoise de lu digestion

—Hygliène des cheveux et de ta barbe

—Les Modes et les parures

—lnfluence du chocolat, du théet du eate

Barbier—[ambes
Montépin ses œuvres

IListoire de Napoléon le
romaines

Darcey—Satire sur le concile

Hervé—Questions religieuses

Lnboulaye—Paris en Amérique

—Ltats-Unis

—l'rince Caniche

Victor Hugo—-Notre-Dame de Paris, Chansons

Ues ef des hois, Orientales, les

Miserables, les Travailleurs de la

Mer, "Homme qui Rit, ete,

Fus,Sue—Les Mystères de Paris, be Jair BErrant,

les mystères du Peupleqles Rept peels
Capitaux, les Entauts de l'amour, ete.

Dies, pére=OQéuvres complètes
Dumas, fi + “

Lamnvtine—Les Gironding, les Constituantz, la

ilestauration, la T'arquie, ln Russie,

Voyage en Orient, Vies des grands

hommes, Révolution de 1445, Méditat-

tions Poétiques, ln Chüte d'un Ange,

docclyt, Contidenees, Guazichlfu

 

  

 des

 

  

  

phaël.

coustave Aimiard-Ctvres conpiète-

l'onsoun du Térrail= + e

Votre et Frédérie, par Desnoirestertes

Contemporains de Forragus

Erkmanu-Chatriau—CŒuvres complètes.

Droz=-Mousieur, Miulameet Bébé, Entre nous, le
Cahier bleu, Me Cibot, Autour Une source

Zimineunaun-Le monde avant Lteréation

Veron—Chevaliers du Macadam
Gagneur—EForeat du Mariage

Laurent—1/Kmpire

Dora d'Istria—Les femimies par ane fenmmue
Blanquet—LPellesDames
Monselet—lranic-maconnerie des feluntes

Arsène Houssaye —Courtisanes

Piehot—Un enlèvement

Unitant—Fon ton
Farneron—Amaouts de ijshetiet.

Livres de Médecine.

Médecine légale, Orfila,Casper, Duvergié, fayior,

Bayard,

Matière Médieale, Bouchardat, NetiganrTrousseu

et Pidoux.
Maladies des femmes, Churehilt, Hooper, Dervees

Accouchements,Cazeaux.Churehill, Denas, Rannis-

botham,

Anatomie Chirargieale, Velpeau, Wilson, bruitt,
Maladies Véndriennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Phisiologie, Richeraud.
Maladies des yeux, Carnet,

Auseultation, Barth et Roger,
Dictionnaire, Nysten,
Compendium of Medecine, Noitet Smith.

Poisons, Flandin, Tayier,

Médecine pratique, Coster-Valteix, Grisoiles
l'ractice of Medecine, Barlow.

do of Physie, Watson.

surgery, Frieksen,

Raspail,
‘Trousse de Matinëu,

Droit Civil,

Demolombe, Duranton, Boileux, Locré, Lau-

rent Pothier, Troplong, Hue, ZachariÆæ, Demante,
Vazéille, Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron,
‘Toullier et Duvergier, De Bellefeuille.

Dictionnaires.
Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa-

vard de Langlade, Corps du Droit Francais, Galis-

set.

  

Droit Commercial.

Bedarride, dardessus, Ni

colin,

Procédure Générale.
Bancenne, Bloche, Rodière, Poitard, Carré

Chauveau, Doutre,

Traités ex-professo.

MARLAGIS, Rodière et Pont, Bonnet, Bellot

Bravandt, Veyrières,

JURISPRUDENCE.

Commentaires sur les lois anghtises, Blackstone,

l’reseription, Leroux de Bretagne.
Revue historique da droit français et étranger.

LApertoire de Jurisprudenee ct questions ce droit
Merlin,

Journal dua Palais, Questionsde Droit. Merlin

Coulon,

Surenchères, Petit,

Expropriation, Dadrer, Det Mariaol,

Jugement, Poncet,

Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.

Principes dedroit, Pradier of lodéré,

Institutes de Justinien, Ortolun, tienne.
Justice de paix, Bourbeau,
Saisie hnmobiliore, Chauvenu,

 

Droit. maritime, Gaueby, Lencehisi<P'atlr,, CRU

mont.

Droit international, Dormin-l'etrusheveez, lusea
Fiore,

Contrainte par corps, Felix,
Droit de Retention, Ragon,

Obligations, Laromblére.
Servitudes, Pardessus,

MUSIQUE.

public a venir examiner,

BLANCS.

nos bianes de tout geure,

ALPHONSE DOUTRISIET C112, E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4 Un soulagement immédiat aux enfants souf-

root des dents. 101 

| Bureau de la Cle, du Richelieu, ?

.

cette Cité,
d'après les dénominations religieuses, en vertu

des dispositions de l'acte 32 Viéetoria, Chapitre 16,

Nous venons de recevoirla plus belle collection
de musique de Paris que l'on puisse voir dans

cette ville, et nous invitons respectueusement le

Nous venons d'augmenter Seonxidérablement8

| ANNONCES DIVERSES.

LA COMPAGNIE DURICHELIEU

 

AVIS AUX ACTIONNAIRES.

UN DIVIDENDE INTERIM de CINQ PAR

ENT sur lé FONDS CAPITAL de cette Come

Pagnle nété déclaré ec jour, et sern payable au Bu-

reau de ln Compagnie, le et après SAMEDI le

PREMIER jour d'OCTOBREprochain,

dar ordre.)

4, N, BEAUDRY,

See,tes,
3

Montréal, 4 septembre 1870 4 Jub-2 54

 

CORPORATION DE MONTREAL,

AUX LOCATAIRES D'EAU,
Les Locataires d'Enu sont

 
par le présent noti-

à tits qu'à partirdu QUINZE du courant lon ves-
sers

 

de fournir l'Eau À tous ceux qui n'auront puis

végléler compte d'Itau avai celte époque.

LS. LESAGE,
Sutintendant de l'Aquedue,

VOTFE-DE-VILLE, !
Montréal, 7 sept, 170, à

 

[LESEUR

 

CORPORATION DE MONTREAL

TAXES DE L'EAU
AVIS PUBLIC est

les TAXES DE

par le présent donné que

L'EAU pour l'année courante

souût maintenant dues, el toutes personnes tenues

au paiement d'icelles, sont par le present requi-
ses d'en payer le montant A1 soussigné, à son bu-

reat, dans les VING

dernière insertion de cet avis, ans avis ultérienr,

 

* JOURS de ta date de ta

JANES

 

   

15 BLACK,
vésorier de i Cite,

Hoteb-de-N ite !
Montreal, a septembre 35700 dds

waaRL

CORFORATIO D MONTREAL,
Mav ac nw œTaxes des Ecoles de Ja Cite,

AVIS PUBLIC est parle présent donné quan

ETAT DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE, daus
dévisé en quatre listes distinete    

pour amender les lois concrruant Fiédueation

dans celte Province, —est maintenant terminé
ét déposé au Bureau du soussigné, où les dites

listes pourront être examinées pendant TRIENTIE

JOURS de cette date.
JAMES FD, BLACK,

Trésorierde la Cité,
Bureau du Trésorier delta Cité,

Hotel-de-Ville,
Montréal, 20 aout Is’,

Acte concernant la Faillite 1869.

es-cfps-236

DANS L'AFFAIRE DE

JOHN ithe) Ponte, de Monte a,

ALLL.

Le Fuilii a lait Une cession de ses biens à
moi, et les créanciers sont notitiés de s'assemblei

à si place d'affaires, Rue $t, Gabriel, Montréal,

MARDI, le vingticme jourde SEPTEMBRE cou.
rant, 1 ONZE heures de avant midi, pour rere-

voir un état de ses affaires of nommer on syndic,

JOHN WHYTE,

Sandie ad Diterin.

bs-00

Les Mois quu contiennent le lettre ci-dessus sont

ceux dans lesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite saveur |
Au COSMOPOLITAN, Placer Armes,

Muontréad, © sept. Ino,

RR.

 
MAGIANE

a tait des :

Lifannonee respectuensenmient qu'il
1nyeTitents avec Une des premières

maisons des Ktats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la Bnison, un ay provisionnement

d'HUITRE DE CHOIX venant, des enux de la
Virginie et reconnues comme étant les promiières

du monde, qu'on peut servir de toutes les facons
soit avec leurs écailles où commie ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge

supplémentaire,
Ssept. 2

AVI,

ALFREDFURNER
l'rendla liberté d'informer les citoyens «te Mont-

réal, qu'il a été nommé seul agent de J, K, BOS-

WELL, de Québec, pour la vente de son célèbre

INDIA PALE ATX

NY MID ALE,

NXX STOUT.

til s'appuie sur sa longue expérience dans les
Aflaires pour assurer à ses gracieuses pratique

qu'il est en mesure de leur foarni des marchan

dises dout In qualité ne peut-être égnlée dau

toute la Pulssance.
On trouve les produits de Boswell dans toutes

les (plcories deIn ville, Les funilles seront servies

à domicile,
2 juin.

Chargon à Bon Manche.
LA COMPAGNIE INTERCOLONIALEdes M1-

NES DE CHARBON, n en magasin un quantité
consldérable de charbon de ses mines de ln Nou-

   

  

 

cin-cf{ps-164

«tien decette ville, Rue Notre-[ime, No, IT, à

qu
tit

XVIIIE ANNÉE. No. 252
 

VENTEPAR ENCAN.
PAR BENNING ET BARSELOU.

VENTE PAR ENCAN

SUCCESSION DE FEL JOS. BEAUDRY,

Le fond de Marchandises de la succession de teu
Jos, Besudry, No, 26s Rue Notre-Danie, sera veu-
du par encan public, SAMEDI ie DIX SEPTEM-
BRI prochain, a 10 AM, a tant dans le £.
Les conditions seront suvoir: 3, ti, ‘et 12 mois

de crédit pau bitlets à lu satistuction des vendeurs.

 

 

l’ar ordre es exécuteurs,

BENNING & BARHSELAOU,

N. H—Les Marchandises pouront etre visitées
Mardi le 50 courant depuis 10 A Mut PM, jus-
quan jour de ta vente,

29 nont, wil

 

ANNONCES DIVERSES.

A Messieurs les Notaires élus pour for-

mer la Chambre Provincetale des No-

taires, dans et pour la Province de

Québec,

AVIS VOUS Est donné par le soussigné que lu

première assemblée de hu dite Chambre qui,

drapes li loi, doit avotr lieu en la elté de Montréal

le PREMIER MERCREDI d'OCTOBRE prochain
se tiendra durs Une des Salles de l'Institut-Ciena-

ONZE heures ALM,
Lo ARCHAMDBAULT,

Lx-0résideute, NM.

Montréal, 5 sept, ts, RNL-AUPS-217

CIGARES ASTHMATIOUES

De M. M MITINTER,

Remôède Intaillible contre

I.ASSTTINEG

tt le meilleur Palliatil contre toute oppression

vésultant des nutliuties du Cour, des Poutnons et

des Hronehttes,

Prepares eavinsivement par IL CARREAP EF

CLE, Phervidle, Iq,

St denn, 16 taud 1570,

Le présent est pour certifier que J'ai à différents
temps (lorsqu'attaquéd'astlumegout {eux} fait usi-
ve des Cigares Astiimiatiques du br, Mitivier, et
toujours avec de bou résultats,

HL HOWARD, MRC SL
surintendant Médical de l'Asite Lunatique,

St. Jean, PU.

PS—Ces Cigares sont exclusivement préparés
peur D, Carreau, d'Eherviite, 11H.

   

 
StJeun, Is nnars (ST,

de, soussigné, médeeclh pratiquant, ste la ville de
St. Jeun, declare avoir employe dads nu pratique
of avee suecees le Cizare Asthimatique dua br. Miti-
vier (fabriquéexelusivement par ly, Carrean, her-
viliv) compost dents qui exeitent la sécrétion
des broneltes et qui modèrent les mouvenients
du eon, Je puis te réconnunider commel'un des
tueltleurs palliatifs que l'on puisse employer dans
benuenuprde Cents d'oppression,

ROBERT OH WIGIFF M1

 

 

  

 
St Jen, Toad ist

MossittR,-—-Depuils nombre d'an-
is horriblentent de l'Asthrne, Je
dormir dans weit; en vain j'n

md nombre de bons
éclater sincèrement
ignres Asthmatigues

Mox cuit
nées jé souftr:
pouvais guère
suivi le tradtement d'un gr
néduelns mas je dois Vous

‘après avoir fhmé de vos C
“Cigares Asthntatiques du Dr. MM. Mitr-
Je suis queldtentent bien, Sidone (lnvar-

riviit fu 1noindre des attaques de cetle terrible
ulie que que je ne puis appréhender) veuillez

croive, Monsieur, que j'aurais vecours de suite à
votre Incomparable remdéde.

d'ai l'honneurd'être,
Monsieur,

Votre serviteur dé vou,

JOIN GILLESPIE,
Rt, dean, LQ,

   

     

 

  

   

 

Poorer ay, Bon, booq.

ssept.

AVIS AUX INVENTEURS.

HOM-DÉPS-LÈS

 

 
VENTE PAR ENCAN.

PAR I. J. KEARNEY.

 

Tattersall--Etabli en 1832,
 

Ce vieux local d'affaires, si blun connu, à

Été transporté de lu Grande Rue St. Jacques, à la
Rue Craig, au pled de lu Rue St, Antolue, où on

continuerala Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX

heures P, M. Cet endrolt est le plus central, le

plus beau et le mellleur de la ville pour In vente
de Chevaux, Voltures, etc,On ne pe.coit des droi

que sur les objets vendus seulement, Les ach

teurs de toutes les partles de In l’uissanice et des

Etats-Unis se rendent à ces ventes, On ne charge
iueunfrais d'écuriepour l’importe quellequantité
de chevaux, jusqu'à teur vente, Un avance de

FLOU à 53,000 sur nimporte quelles sortes d’objets
ofterts en vente. Les ventes à l'extérieur se font à
des fermes libéraux,

I'd KEARNEY,
Fneanteur,

{ils avr 15)

 

[MPRIMERIE

Louis Perrault & Cie
OPINION DELA PRESSE

dournal de Quebec
Nous avons reçu de MM. Louis Purrautt et vo

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, vue collection d'épreuss
de leurs ouvrages de ville, qui sont antant de petits chez
d'ceuvre de la typographie moderne.
Ce qui frappe sortout les yeux dans cette collection Ce +

la pureté des caractères, leur geadation, leur éle
infinie, et un goûtexquis dans les com
me mérite se trouve dans fe choix de

Apes qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d'une pureté uniforme.

C’est douce un véritable petit albumde la
nous devons À La politesse de la maison Ih
qui fat honneur à l'imprimerie canadienne.

L'Evenentent
AXPOGRAPIME—Nous avons reçu de MM. Louis Per

vault & Cie, Montréal, de nugnitiques spécimens de typo
graphic qu eignent la dernière limite de Fart Onfait
aussi bieu qu'à Londres où Paris on ue fut mieux nulls
art, chaque impression est une petite merveille AIM
rault ont incontestablement le premier établissement du

tils perfectionnent “at cesse leurs procéde
Nos remerciemetits pour cet envol,
Le Canadien
Nowavons regu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM, Perrault & » de Montréal.
Os ne saurait voir rien de mienx aux k Unis, sous le
rapport de la variétéet de l'élégance, et nous félicitons nr
compatriotes sur l'es prit d'entreprise ct ieur progrés en tan
de typographie,

Mest malheurenx, cependant, que le gouvernement ne
protègepas d'avantage Ce genre d'industrie, et que les i

tent pas wis plus en état de otter av
étrangères, qUi Nous fournissent encore nos livre-
nos livres d'école, et autres Unpresdons que

noirs devrions fanern Canada.

Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie,

porter leurs ateliers

   

  
 

vpographie que
raultet Cie Let  

 

  

     

   

  

    

 

  

 

    

   

  

 

Lepage viennent de tu.
18 la Magmitiqueé maison de M

‘Tatin, coin $ acques et Dollard, Monndal,
Leur nouvel) établissementest, cans contredit be plas com

plet et le plais partit, ous tous Tes vapports que l'on pui
touver en Catada,

Gdce Year esprit d'entreprizc et a exemple qu'ils on:
douné depuis quelques années, La typogtaphie a fut, en Ca
vada des progres immenses,
Noua voyons avec plaar que leurs efforts ont été conton

: »< assez complet pour leur permettre d'établir
Vatelier modéle dentnous venous de quete

Nouveau Monde
v cetsens réception d’un envai dé hantilion

ous de goût, de MM, Louis Perrault & Cie et
nous félicilons cette jeune ef entreprenante maison de l'art
véritablement supérieur avec lequel sont exécutés ses ouvni
pus.
Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, nten Europe,

niet Atrérique, ne peut déj sr, sinon atteindre, le des +
de perfection auquel Ts ent poussé Je - impr

Montreal Herald
Fasov Pricer, —We lave receive

l'emault& Co, St James Stueet, à ce envelope couts
nang several sp nens of beautiful designs and fancy prot
ing, rettecting great credit in Composition, Pres-work, as l
suneral artiste kill en the head ot the firm.

Daily Witness
Frescis CASADIAN EnTærertsæ. — Our

E Perrault & Coprinters

       

 

   

  

  

  

   

 

  

 

ions «de gout

   

  
1 from the Mes-r-   

   

 

  

neha
rather typographic antshase

pet ari Lone of the most heantifolly titted up printing
Mien Ww er saw, Its in one of the fine huildime 1
town to begin with, namely, that of Mr, Titfin, cornes of
seat St James and Dollard Street There 1a fit

ing fine painteae bom a fine office

Daily News
We have to admowledge the receipt of Me sis. Loa

Perrault £ Co's Annual Circular, punted nthe elegant
“ayle for which the firm is noted and accompanied by a
miscellancous collection of specimens, each and all ot wind
areexquisite samples of artistic printing. A supeth photo

hoof their ctibli hmzent (y Notmans coimnpdete tre
wn

Evening Star
Perrault< printing e-tabit-hment is a credit to the tj

craphical trade, and we are ple ed to he aile to chromele
Nue fact on behaiPotas enterpri ins and Lhe sal a tient as ve
Have anthe Domauon

  

 

   

  

   

 

 CANADIENS sont tufor-

mes que fo soussigné a ouvert une AGENCIS

pour l'obtention de BREVETS P'INVIENTION

an Candi of aux Bats. Unig, inst que pour l'li-

registrement des Marques de Commerce ot de
sois, Dessins de Frobrigue, Droits d'Auteur, ete—

Sa position au siége du Gouvernement lut pernie

de servir ses clients plus facilement, plus promrp-

tement et it meilleur marché que qui que ce soit,

surtout pour l'obtention de Brevets Amérteains.

—Lois, Cireutatres et renseignements fournis gra-

tuitement,

Les INVENTEURS

TotCOURSOLLES, Ottawa.

ab

 

juillet 1570,

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ

Cite de Montreal.

DIVIDENDE.6eme

AVIS est parte présent donné qu'un dividende

semestriel de (I) QUATRE pour cent 11 CtÉ déclaré

sur le capitale payé de ln compagnie, qui sera

payable le et après le JEUDI le 15 de SEPTEM-

BRIE prochain.

Le livre ‘de transfert sera fermé du terau 19
Septembre prochain, Ces deux jours Inelux.

l’aur ovdre de ln chambre,
L. BEAU DRY,
Direeteur-Gdraut,

zu2 nout,

Av I.

Des listes de xouseription an FONDS DES

BLESSES ot ORPHELINS de FARMEE FRAN

CALSont etd déposéeschez MM. Pleault « Fils,
No, 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie,

Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils, Libraires,
Hôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gin-

nelli), J. « D. Hadher, libraires, coin dus Rues

Notre-Dame et st. Erançois-Xavier, Dr. de Lori-

nuier, C‘urré Chaboillez, Aug. Amor, 46, Rue St.

Pierre, KE. Chanteioup, 557, Rue Craig et à le Mei -

sunt Dorde, Rue des Fortifientions

«7 noût.

5324 VERGES

ETORFE
| A

 

  

 

2

NOUVELLUIR

PATRON CHOISI velle-Fcosse, qu’elle vendra par quantité de UNIS

TONNE ET AUDESSUS,

et l'usage domestique, eton appelle respectueuse-
mentl'attention des consonumateurs sur l’avan-
tage qu'ils auront de bruler ce charbon de pré

rence à du bois,

M'adresser aux Bureaux de la Compagnie
  Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel,

j 21fv. 68
EM RUE FRANQUIS-XAVIER,

8 ant, 234

Ce Charbon est excellent pour les manutactures |

 

|
: 450 Rue Notre-Dame

(PRES LA RUE MeGILLA,|

J 2 not.

 

ROBE

ANCIEN MAGASIN MORISON,

BONNE NOUVELLE|
OUVERTURESDi:

PHOTRE DU CANADA
RUST. GABRIEL,

HONTREAL.

SUPAR JOURSEULEMENT
Cot Hotel, qui vient d'Étre réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux Inar-

chands et en général À tous ceux qui visitent

Montréal. On y trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrême régularité et

sur un haut pled. Cet hôtel sera ouvert jeudi, le t

mai, par M, G. 8. Ware propriétaire et FP. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-

pectueusement une visite pour s'assurer des aviit-

tages que l’on offre pour laanodique somme d’une
piastre parjour. M, Fortin estcanadieu et ses ca-
pocités comme hoteller sont généralethent cou-

nues.
l’enslon sans chambre À des prix très modérés.

7 mal 148

 

 

VERRES.

S' VOUS AVEZ LA VUE COURTESpro-

b.J eurez-vous Une paire de

Lunettes Periseopiques Concaves de

UNDEKRIMILL.

<i votre vue s'affaibilit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Convexre

d'UNDERHILL.
 

tes f,unettes ci-dessus sout très solgneusemenut

montées rvec des Crisjaux où des Verres de pre.
mière quallté, préparés et njustés près le sys-
tème du Professeur WoLDASTON, Ntrécoiu-
mandées par les plus éminents Oculistes de l’Europ

et de l'Amique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OlTIQUE et de MATHE-

MATIQUEde qualité et d’unfini supérieurs.

Copiez l’adresse.
JOUN UNDERHILI,

Opticien à la Faculté de l’Université MeGill,
29 RUE NOTRE-DAME,

(ôme Porte à l'Æst de la Place d'Armes)

Neut agent pour les célèbres Lunettes perfection-
nées de LAZARUS, MORRIS & CIF.

25 Nov. 1360,

REMEPE DE FOWLE

POUR LA GUÉRISON DES HÉMURROIDES
ET DKS HUMEURS.—Le seul remäde certain

ur les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRHF,
e SCRUFULEet toutes les maladies de la peau,
Usage Interne et externe. Complètement végé-
tal. En usage dans les hopitaux de l’Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et À me la charger, Aucun manque de ué-
rison depuis dix ans, Préparé par H. D. FOWLE,
Chimiste ton, $1 In bouteille. Vendu par-
tout, HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Vende
aussi par EVANS, MERCER et CIE.

14 roût 1869.

an-37

aa-hipa.  

 



 

VENDERDI, 9 SEPTEMBRE 1870.

TRANSPORT DESAMALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 août 1870,

 

 

 

 

 

Distribu6es MALLES. | Levées.

A.MP.M, ONTARIO, AM P.M

8 Ottawa,p. chemin de fer(a}| 8.00| 7.00
se o Provinésd'Ontario. .….…. (a) 6,000 7.00
unes 6.30| Riviere Ottawa p. vapeur.} 6.00) +...

QUEBEC,
Chemin de fer Arthabaska

8.06 ....|_ et Trois-Rivières... ...j.+.| 7.00
11.00|..... St. Rém) et Hemmingford .....| 2.30

8&113| 2.00/St. Hyac. et Sherbrooke. ..! 6.00,12}7

 

B00 eres

8.001... >
10.00¢......

10,0 Lune

Cité de Québec E.vapeur seen 8.15
Chemin de fer Richmond
et QUÉDEC....…..…....…......<0...| 7.00

Do Bt. Jean et Rouses’ Pt. .|.....} «...
Shefford et la Jonction du
chemin de fer Vi....vuuiiveses

  MALLES LOCALES,

 

10.00. .....| Beauharnoig. ......... ween B00,
Chambly (aussi 6 a.m) et SL.

1100... Césalre......[PTvento] 2.80
Contrecœur, Varennes el

11,00'......]|__ Verchères..…..…....…..... Love] 2,00
Cote St. Paul et Tannneries, |

It.Oi......|__ Quest... ssac0us§ 1X.|) I

 

Polnte St. Charles    St, Eustache, St. Laurent! Cees
8,00]......|  Ste.Scho.et BellleRiviére: 7.00 ‘

St. Jérôme, Ste Rose et Ste |
eue» 2.45 s Thérèse . iN Qui ‘ere

s&10]..... 8,0012,30

«| 1,30

 

PROV. MARITIMES. |

  

  

  

    

|N. Brunswick et Isle P. EJ. 127
. x, N.-E. rene eT

Les 1ualles vont de Terre- |
Neuve A Halifax tous les! J
Jours et de là la transmis-'
sion se fera tous les vendre-; |
ldi à partir du 26 noût, ! | 706

| ETATS-UNIS. |
Albany, Boston, Buflalo,

{ Burlington, N.-York, &c. 2,30
.11, Pond & Portiand.. PDT
|États del'Ouest … wo BH

 

Lettres,&c,payées d’avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour À
New York d’où partent les autres
malles. un

Pour Havane et Indes Occidentales, -+++ *=-3
vid Havane, tous les Jeudis P. M, |

Pour St. Thomas, les Indes Occideu- |
tales et Brézil, le 23ème jour de| |

|

I

INDES OCCIDENTALES. | |
|
|
|

chaque mois.

GRANDE BRETAGNE, !
Par la Ligne Canadienne, Vendredi : 7,00
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi........ ....,
Par Bréme (si adresse le
comporte) vid N.-Y...... Mardi.

a( Les sacs de la malle pour les Chars s
de 6.40 a.m. à 8,40 p.m.

Do do pour!.P.R ouvertsJusqu’à 1.4 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avantla fermeture des malies.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10,30 AM, 1,15, 5.45 et 8,00 P.M, Le Dimanche à
8.00 P. M.

  
|

es 012150
out ouverts

     

 

 

ENTRE LA

Province de Québec
ET LES

ETATS-UNIS

 

 

Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de

Massawippi est terminé, cette ‘route est la plus

courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis.

Les convois laissant Lennoxville:

5S.OU A.M,, en connection rvec le convoi laissant

Montréal à 10.10 P. M, arrivant à Boston à
6.20 P, M,, et New-York à 11 20 P. M,

7.00 P. M., en connection avec le convoi laissant
Montréal à 1.30 P, M, et arrivant à Boston à
8,35 A. M., et New-York à 12,30 P. M,

Desbillets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

Z#"Demandez pour des Billets vid Passiumpie,
R.R.
H. 8. CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville,
J. B. HARRIS, Agent de Billets,“

A. H. PERRY,
Surintendant.

Lyndonville, Vt.
14 aout 1870. cm;

'PARFUMERIE_EXTRA-FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rue Vivienne, a Paris,

SAVON MIRANDA

Ausucde Lys et de Laitue

Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les

avons de toilette.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimés,

 

CREME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprimne les poudres et opiats employés
jusqu'à ce jour, donne aux dents la blaneheur de

l’ivoire et est la seule recommandée par les mé-
cing,

 

DENTORINE RIGAUD.
 

Cet Elixir Dentifrice à bâse d’Arnica raîfermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche
prévient la carie des Dents et facilite la clreula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.
 

Pour la conservation et la beauté des cheveux
 

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de l’Unona Odoratissima de
Manilla.

POUDRE ROSÉE.
 

Pour remplacer In Poudre de Riz et préserverla
peau du bale,

COLORIGENE RIGAUD.

En 3 ou 4 jours il rend aux cheveux leur couleur
naturelle sans tackler la peau ni salir le linge,

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN
GYLANG.

ADOPTÉS PAR L'IMPÉRATRICE DES
FRANCAIS.

Extrait d'Ylangylang,
Savon à l'Ylangylang,
Huile à l'Ylangyiang,
Pommade à l’Ylangyang,

Cold Cream à l'Ylangylang,
Poudrederiz a I'Ylangylang,
Lait Miranda,
Cold Cream Miranda,

Depot a Québec, chez MM, John Musson et cle
Montréal, chez MM, Devins et Bolton.

février 1870 aa-afps-171

 

  

ANNONCES DIVERSES.

LE;PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES DIVERSES,
 

MADRID 1847   
ALKABASAR

ARRIVÉ ENFIN.

Cet élégant Tonique Ture est un des plus déli-
cats et des plus salutaires remèdes qui aient été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-
nent, et 11 se recommande de lui-même à l’encou-
ragement pour les raisous suivantes :

C’est un remède qui a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de In Cour Oltomane.
1lempêehie l’acidité de l’estomac
11 chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donne de ta vigueur

etun stimulant des plus efficaces et en mène
temps des plus Inoffensifs,

It rend Ia respiration douce et agréable,
1 stimule l'appétit si on le prend AVANT les re-

pas.

Il facilite In digestion sion le prend APRÈs les

repas.

11 neutralise les penchants a l’asage des Hqueurs

enivrantes.
11 rend l'esprit brillant parfaitement clair.

SE on le prend habituellement, il donne de la vi-
talité et de l'énergie à tous les organes du corps,

Par l'usage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que s’il était à l’âge
de 30 ans et il est fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.

Jest leremdde fuvori des Damez de l'Urient
principalement,

Ainsi done, assurez-vous la santé, la longévité
et l'énergie vitale par l’asage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et

Épiciers de la puissance.
Pourles prescriptions, Voir les étiquettes suries

bouteilles.
HENRY CHAPMAN & CLE.
EVANS, MERCER& CIE,

Seuls agents pour la Puissance,
aa-207

 

} Montréal

19 juillet 1870.

CHARBON A VENDRE
Lehigh, Pittson et Lackawana.

 
Les exellentes qualités de charbons ci-dessus

nonimées ont été reçues directement des pre-
maières compagnies de mines de houllleaux Etats
Unis.

VENTE

EXPEDITION

S'adresser à

Li. Tourville,

M. Joel Iedue,

Jd BON JIARCHE :

PROMPTE,

Où à

Où à

L, P. Bourgeois,
Quai Bonsecours.

Montréal, 50 mai 1870, fm-166

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de (glassforid Jones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOLAS

JHONTREAL.

MILLAR £ JONES,

QUAL ANGLIN,
KINGSTON,

  

 

7 mai 1870. pls=-14 -

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BROADWAY,
DÉFI FORTÉ À

L'Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1870.

On peut les voir maintenant à

L'ATHLIER DK TAILLEUR DK BROADWAY,
G&5, Ruc Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury,

 

 

 
Les Messieurs pourront fournir leur Etoile, et

leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soln.
Les services de M. CHARLES RANCOUR,bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont
été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTUYAGE par un procé.

dé nouveau; DEGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière  défler

oute concurrence,
23 mars. 113

FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUE CRAIG.

Les visiteurs serontsatisfuits des prix et du
travail
Montréal, 19 avril 1870. fm-134

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

prABRICANT

D'ENCRES À IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT KT FABRIQUE

 

 

12, RUE FRANKFORT,
NEWYORK.
 

M, CoLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT FT CIE, à Montréal, etle
Pays, dont l'élégance typographique est ui fort
remarquée, est imprimé avec

T’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Malson est garantie.
Les Imprimeurs, qui n'ont jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer, lls verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.
81janv. aa-—88

 

J. À. RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVHAU MAGASIN

VETEMENTS

AU

NO. 463,

RUB NOTRE-DAME,
A COTÉ DE LA

TIRULSE McGITLL,

15 Juin, m-180 §

| AVIS.
Le VENTEde IMMEUBLEsitué au cofu des

Rues St, Francois-Xavier et St. Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-
qu’à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,

Notaires,
No. 96, Rue St, Frs,-Xavier.

21 Juin 1870, J. H, O,—IS5

EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DE

MARCITANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fralchies pour

T'Été, et À l'épreuve de la Gelée pourl’Hiver,
excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &e

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,
RUIN DIES COMMISSAIRES.

John Chamard,

SEATET,
89, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus purelaine - - $6.00
COMPAGNIE 7
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, FCR.

R. A. R. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR,
HUBERT PARE, Ec, J-BTE. HOMIER, EUR,
N'ARCISSEVALOIS, ,ECR, N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E, MULLIN ECR,, FERD. PERRIN, ÉCR,

 

 

24 juin.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1859,

Ce système d'assurance a encore l’avantage
d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ue peut y avoir de dan-
ger que dans l’impruadence ou l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, el qui savent com-
ment éviterles iuconvénients et parer aux défec-
tuosilés qui existaient avant 1859. AJoutons à cette
garantie Ia prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuls les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les
taux d’assurance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, rue St

Sacrement.
ALERi3) DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870, aa—144

> nyGRAINES | GRAINES! !
Les soursignés viennent de recevoir et ottrent

en vente Un Assortiment complet et choisl de
{RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de _nvetsñra-
cines,
Choux St. Denis, Winningstadt et aukres
Carottes Rouges et Farly Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley

Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscndés de Skiliman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oignons Américains Rouges et Blanes

Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radls de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tülden's Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédols (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres varlétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de 1'Ouest.

Gralne de Mil, Herbe à Pelonse, Graine de Lin,
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Bangh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, etc, ete.

22 Le prix le plus élevé sera payé pour lu
Graine de Lin et la Graine de MH.

LYMANS, CLARE & Clk,
15 mal 1870. an~-156

“GEORGE C. JORDEN &Cie.

Repas à toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d'y revenir,

No, 18, RUE ST, JACQUES, au coin dela

RUR ST. LAMBERT.
4 mal 1870, aa-171

“LEWISA, HART,MA.,BC.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29,
déc, 1860 aa—26

 

  

ANNONCESDIVERSES. 

 

 

Les mères doivent toutes se procu-
rer une bouteille du

Remède du Dr. Hall pour le Choléra des

Enfants.

ICette excellente préparation est maintenant
offerte au publie comme un remôde sûret certain
pour les enfants souffrant de la diarrhée, ce qui
arrivejsi fréquemment pendant les chaleurs. Deux
outrois doses de ce remède auront l'effet désiré
surles enfants de 1 mols à 5 ans.

Cette saison est la plus dangereuse de l'année,
mais en possédant le remède sus-nommé, vous
pourrez défler la maladie et préserver vos enfants,

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE, CATHERINF,

558, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des Alle-
mands et la Rue St. Constant, Montréal.

14 juillet. 203

C, #1, & G. LEFAIVREprend la liberté d’infor-
mier les citoyens de Montréal qu'lls viennent

d'ouvrir le magasin autrefois occupé par A. Walsh
Nos. Jet 5, RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, on ils auront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épi-

cerle, Vins, Liqueurs, ete, etc.

6 juillet1870, aa-196

y ,

L'Antidote de la Consomption.
Je, soussignée, certide que depuis au-dell de six

mois je toussais extraordinairement, j’avnis sou-
vent des envies de vomir etce queJ’expectorais se
détachait avec peine et était très visqueux. J'a-
vais presque complètement perdul'appétit, J'é-
tais devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que fe remplisais mes occupations
ordinaires. Mes jambes pouvaient à peine me sup-
porter. J’éprouvais une douleur ccntinuelle à In
tête, ce qui me rendait insouciante À tout. lors-
que Je toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et 1l se faisait dans tua poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatiguais beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je toimbais en
consomplion, Je constiltais plusieurs médecins et
je pris tous les remèdes qu’ils m’enseignérent
mais aucun ne me soulagea.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et je suls parfaitement bien,
j'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues, je suis agile et vigoureuse comme sijen’(vais
que vingt ans, Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit. Dépatie. Je leur suis
redevable de la santé,

MME, BASTIEN,
Village St, Jean-Baptiste.

Je certifle que j'étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mols que j'é-
tais aMige d’une extinction complète de voix. J’ai
pris des Amers de M, Forgetdit Dépatie pendant
{rois ou quatre semaines et je recouvrai l'usage
de lu voix, Je continuni d’en prendre pendant
deux mois el aujourd'hui je suis parfaitement
guérl. Je suis bien redevable de Ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

…, M. BAGTIEN,
Village St, Jean-Baptiste,

 

 

 

Je certifie que depuis plusieurs années j'étais
bien faible, je ne pouvais travai 3 J'avais lex
jambes si faibles que j'étais incapable de m:
cher, Je vis sur un journal des certificats de guéri-
=ou faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
de pris de ces Amcrs et après une semaine je me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
le ne sentais plus aucun mal, Je suis redevable
de mn santé aux Amers de M, Forget dit Dépatie
que je recommande aux personnes soufifrantes.

AMABLE DÉLORME,
Montréal.

   
    

 

Je certifie qu'étant tombéen consoniption il A
A au moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m'out procuré aucun
soulagement, Je 1oussais presque toujours. J’é-
prouvais un fort mul de téte et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
laient plus me donner de remèdes, disant que
c’était Inutile, Commeil y Avait ussez longtenip-
que j’entendais parler des Amers M. P. Forget
dit Dépatie, je résolus de les essayer et apres
eu avoir bu trois à quatre bouteillés je me suis
trouvé parfaitement guéri. Je recommmande les
Amers de M. Forget. dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi,

PROSPÈRE MALOIN,
Montréal,

    

 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six
mois, je toussais extraordinailrement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d'effort et
était très visqueux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit J'étais devenu d’ate faiblesse ex-
trême, tellement que c'était avec beaucoup de
difheulté que je remplissais mes occupations or-
dibaires, mes jambes pouvaient à peine me por-
ter, j'eprouvais une douleur continuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me renditit
insoucianit à tout, j’éprouvais lorsque je toussaist.
de grandes douleurs dans le ventre etun bruit
semblable au râle se fuisait 18 Ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remis
des que on m’enseigna et tous ceux que l’on nie
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours Je prends des Amers de M,

Députie et je suis maintenant parfaitement bien.
J'ai un excellent appétit,mes forces sontrevenues,
et je suis agile‘et dispos de même que lorsque je
n’avais que vingt ans,
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, je leur
suis certainemeutredevable de la santé.

JUS, CHARTRAND, N.F,
Côteau St, Louis, paroisse de Montréal

  

  

 

Je soussigné certifie que depuis longtemps j’é-
Ltis pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m’ont rien fait,
et m'ont tous conselllé de ne prendre aueun re-
mède, disant que j'étais fini et que tout les remë-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, J'ai voulu essayer les remèdes de M,
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui Je suis parfaite-
ment blen et radienlement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
seut certificat.

PIERRE BOYER.
Village 8t, Jean-Baptiste, ruc G orge Hypolite,
13 avril 1870,

No, 1%, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET MIT DÉPATIEinforme

ses pratiques et le publie qu’il transporters son
magasin No. 379, Rae St, Laurent, porte voisine
de M, Mazurette, Tailleur, 7

5 an—

BOISDE CONSTRUCTION
12,000,000de pieds.

N° avons en chantieret offrons au public
| 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONF'TRUCTION, L'assortimentle plus considé-
rable t le plus varié de ia ville, consistant en
Pin, Epinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, 15pi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 14 et 2 pou-
ces; do 4, ] et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, l‘rène,

Mérisier, etc, cn Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000

pie-ls de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et Une grande quantité de Bardenux
sciés et fendus de première qualité ct Lattes de
pin.
290,000 pieds de Planche, Forens el Scantling,

propres pour le lambrissage des bavires.
Onscle le bols earré et rond sur commande.
Ce bois est. offert à des prix extremement réduits.

JORDAN ET BENARD,
192, Rue Notre-Drme, (pres Hotel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Qual Bonsecours, en 66,

24 mad 18%). 163

BRASSERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
JA Uudbbey & Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G, SIDIHY,
Agent pour le Canada,

16 mai 1870, na-157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDE Y,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Choplne de

YOUNGER.
16 mai 1870, ; oo an-157

G. SCOTT & CIE,,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquanis de Patrons et Objets en
de tous genres,

Aussi Modèles pour

promptementet
19 nov,

Fonte

AU des Brevets
cutés,

ra—10 

CHEMINS DE FER

XVIIIE. ANNÉE,

 

STEAMERS |

No. 252

BATEAUX-A-VAPEUR
  

GRAND TRONC

SPROSP. SEak
CHEMIN DH FER DU GRAND TRONC DU CANADA.

1870—ARRANGEMENTS D'HIVER—1870.
 

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme suit :

POUKL'OUEST:

Express de Jour pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... 8,0U A M

Express de nuit do do...... 3.00PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
Lions intermédiaires, à............…...... TUAM

Trains pour Lachine à 6,00 A.M., 7,00 A.M. 8.15AM
Mid1.30 P.M.,11.001P.M. 5,30 P.M., et 6.30 P.M
Le train de 1.30 p.m, va à ln frantière.

POUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibns pour Island Pond et les

 

stations intermédiaires ENAN|
Express pour Boston... oases . HovAM
Express pour New*York et Boston via le
Vermont Central... B

Express pour Island l’ond et Gorham.….

Express pour New-York vig Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
lANd, doses es eee os ons sa see a cac ses cr. 600A M
Do do 1LWEN

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, arrôtant
entre Montréalet island Pond à St, Hi.
lalre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement A......, Cerrcresire aLO PM
Æ#"Charsdortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked),
Le stenmer Carlotta laisse Portland tous les Sa-

medis Après-Midi (après l’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-1icosse, et retournant le Mercredi.
Ily na bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondanceavec le Chemin de Fer
du Grand Tronc,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs. P, M, pour st Jean, N. B., ete,
On peut. se procurerdes Billets à toutes les prin-

cipales Stations de In Compagnie.
Pour plus de détails et connaitre le temps de

l'arrivée etdu départ de tous les trains aux difté-
rentes stations,s’adresser au gulchet, Station Bo-
naventure,

 

C.J. BRYDGES,
_Montréal, 7 avril 1570—1 Directeur-Gérant

 

A compterde cette date, jusqu'à avis æontritire,les Tr ins Lrisseront TORONTO aux heures sui-
vante
Train Express a 7 heures A, M.,, pour Hamilton,

Ste. Catherine, Suspeusion Bridge,
Iaftalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnis, De-
troit, Chicago ct les stations inter-
médiaires,
à 9,35 heures A. M., pour Hamilton,
SLe, Catherine, Suspension Bridge,
Buttido, Rochester, Albany, New-
York, Bostonet les stations inter
médiaires,
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, €

Train Omnibus à 4 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Stations a l'Est et
l’Quest sur la route principale pour
Londres et Guelph.

“4 Pussagerset Fret à 5henres 80 minutes du
soir, rencontre à Hamilton l'I£x-
press du soir pour lEst et l'Ouest
el Sarnia.

   

     =

 

 

LES CÉLEDRES
> Al

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur I'lixpress Fst Atlantique, ot
express Quest Pacifique. — CIARS-DORTOI RH,
(Patuce Steeping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. 1,
pour Buffido et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pourtous les endroits i l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St, Clnir 3 et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DI£ TORUNTO A HAMILTON

Se réunissent aux Trains Express de list ef
l’Ouest sur In voie de Paris, London, Guelph, le-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W.K. MUIR, Surintendant Général,
Bureau principal, }

  

Hamilton,
2 avril is7 an

AVOCATS& NOTAIRES
 

DOUTRE, DOUTRE & DOUTRE
J. DCR G,D—BUT, I. BTR. D, L.I,B,

“VOCATS,

No. 57,—Z0E ST. GABRIEL— No 57
34 nov. 1869 aa—l#

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME,

L'HoN .A. A. DORION, C. R,

V.#, 1", DORION, Fer,
C. A. Gh'OFFRION, Kcr,

12 juin 1867

I. =.
Avocat, L. L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,
M. COTEsulvrales Cours de SL, Jean d’Iberville,
7 sept. 1804, 251

MEDECINES BREVETEES

NO. 29,

 

 

 

DOMINION.
BANQUE DE LA PUISSANCE,

Incorporée acte du l’iurlement Iédéral 32 et 33
Viet,, Chap, LX.

Les livres des actions sont maintenant ouverts
tu Bureau parle sonssigné,

WILLIAM SACHE,
No 3, Union Buildings,
Rue St. Francois-Xavler,

am-213

Le Régénérateur Indien Patents
DE M, LOUIS LARIVE.

M; juillet.
 

 

Voulez-vousempêécheriachhte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une delle chevelure? Vonlez-
Vous faire disparaître l’inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un pxcellent remède contre
les maux de têles? Unez du Régénérateur Indten
de M. Louis Enrivé, .
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste, Elizabeth, Montréal. 11jan—an 51

La Compagnie des vapenrsOcéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Cansda pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Com e se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

  

   

SOANDINAVIAN...8100Tonnes(en construction)
PRUSSIA. 800 do Lt. Dutton RNR
AUSTRIAN 2100 do Capt. Wylie
NESTORIA #00 do Capt. A. Aird.
MORAVIAN 250 do Capt. Brown.

RUVI do Capt. Ballantine,
GERMANY 250 do Capt. Graham,
EUROPEAN 216 do Capt. Barely.
HIBERNIAN... «334 do LtBmith, RNR
NOVA-SCOTIAN..,2800 do Capt. R,B8., Watts,
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson.
DAMABCUS 1 do Capt. Trocks,
OTTAWA... Capt. Archer.

Capt, Grange,
Capt. Jones,   ST ANDREW, de Capt. Scott.

ST, PATRICK...1207 do Capt. H. Wylie
NORWAY.... Cees Capt, Meylius.
SWEEDEN.,.... Capt. Menzie.

Les VAPEURS de la LIGNE de 1a MALLE de
LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS,tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Écosse), doivent partir de Qué-
bec comme suit:

NESTORIAN........ov0vvivnnnns .

 

B (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEULDIS), doivent
partir de Québeë commesuit :

      

  

DAMASCUS...
ST. GEORGE.....

Prix du passage de Québec :
Cabine

  
Pont, …..…eccacsia ane en 95

11 y à à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n he pourra arsigner les chambres sans
qu’elles soient payées,
Pourle bagage et autres détails, s'adresserà Port.
land à J. [y FARMER OÙ à HUGH et ANDREWAI -
LAN; À Québec à ALLANS, RAE et Cle.; au H£-
vre, à JOUN M. CURRIE, No, 21 Quai d'Orléans,;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et _Zo0N; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, à CITARTKY él MAL-
COLM; & Londres,&# MONTGOMERIE et. GREENIOR-
NF, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMEs et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James ou chez

H.& A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common,

18 Avril 1870. na—133

187 Üvavires Faisant le voyaze|8/0

 

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, où d’autres, aussi de première classe, fo-

ront tous les quinze jours le voyage entre LUN-
DRES, QUÉBEU et MONTREAL, duns Pordre

suivant :
MEDWAY, Capitaine, D. IIARKIS,

partivade Londre............. Samedi, 14 Avril
TWEED, M, Durr. do 1 do
AVON—ROBINSON. do 12 Mai

 

NIGER, W. C. DUFF ........ do do
Et de QUÉBEC à LONDRES dircetement

dans Pordre suivant :
MEDWAY.... Samedi, 12 Mai

TWEED... do 26 do

AVON... da sJuin
NIGER. ................ do 23 da

Lies vaisseany sus-nomines often ans passi-

gers toutle econfort desirable.

Pour Frel où Passage s'udresser à 'TEMPIER-
CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec à ROSS & CII, où à

DAVID SHAW, Montreal,
3 Mai 1570, 115

3

  

  

 

 

LignedexVapenrude Montréal et

des Provinces Maritimer.

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, L.P.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B.. et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer #, & N,A.

AUSSI A

Matlifax, AE. et à toutes tes Sta-

tions sur Ze parcours du

Chemin de Fer de Pice

fou ¢t Halifax,
 

 

PUISSANTS NAVIRES A VAPELTR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGIT. OUSE ET

BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus.
nommés, Lous les SAMEDIS, dorant la saison de
la Navigation,

Le premier bâtiment partira SAM DI, 50 Avril,
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Batlsse de 'Assurance Royale,

pls—145

GRAINES | GRAINES | GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

17% et 179 Rue St. Laurent,

(Près le Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graînes pour Champsiet Jardins Potagers, leurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
Une des meilleures collections du Canndiu

ELTLFS CONSISTENT EN

3 mai 1870,

 

Keves, Conesmbres, Persils,
Betteraves, Lailues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-l‘ieur, Moutarde, Eplnards,
Céleri, Oilgnens, Rnves,
Mil, Pannis, Tomates,

Uerfeuil, Citrouille, Marjoltine.

Unescompte libéral Rera accordé aux marchands
ét aux soclétés d’Agrieulture, qui s’en procureront.
en certaine quantité.

@æ- Sur demande on envole un catalogue.
 

Ontrouvera à In mème Plharmocie:

MKDROINKS BREVETEHS, THINTURNS, BANDAGES,
ROUTREILLES DE NOURRICES, &e,

AUSSI LE

NITRO--KALT PE GOULDEN
ou

ISSENCIE DI SAVON

Sapérieure dancune maintenant en usage. Elle
est garantie commefaisantle savon sans graisse
t'easive avec peu ou point de peine.

À vendre partout chez les principaux Droguis-
tes et Epiciers.
81 mars 1870. 

  

   

 

CarT

LIGNEmMARCHANDS
[ES

Pour les Passagerset les Marchandises
Le Bateau-à-Vapeurde premier ordre“ACALIA
Capitaine MALCOM&ON, partira du quai du Soussi-gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wei.
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgt
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericch, Kineardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premlers jour.
de cette semaine,

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOI-
TÉES À TRES BAS PRIX.

FourFret et Passage, s'adresser à
W. E. COQUILLETTE ET CI E., Agents

#35, Rue Commissaires.
21 mai 1870. pls-1ti:

 

vespten|

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cette tigne
menceront leur service régul:
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR,

vou
MONI.

 

Les passagers devrontprendre le train des
res pour Lachine, ouaprés LUND] prochahineein
de 7 heures A. M.

Vavrit1570, pls—13,
 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeuis
de Québec et des ports du Golfe

LIGNE DE LA MALLK HOYALK

entre Montréal, Québec, te : louveau-Brunsicre.
La NouvelleFicosse, etIedu Drinee-Fitourtse

sseee
oo
+ pr _-

    
  

FIRECT DE MONTREAL.
Le puissant ¢t eommode bateau, City of Quêtes

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir dau.
jourd’hui Mardi, 2 Avril, jusqu'à Vendredi, 1
courant, Jour du départ) à 8 P. M. touchant à i
Pointe aux ores, Percé, Shediac, Charlottetown,
Pietou N. Iu, correspondant par le chemin de ter
de Shédiae a St, Jean N, B,et aussi de Pietau :
Halifax N. I,

Billets de connailssement pour tous les points
Billets direets pour Halifax, St. Jean, dortiant

et Boston, a des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P yy,

touchant à la Pointe aux l’ères, Gaspé, Pers
Paspébiue, Dulhousie, Chatham, Newcastle
Shédiae.

 

GEO, HIEUBACH.

69 Hue St François-Xavier
Montréal, Shavril, 1870, Pls— In

 

   M AC Le PREMIER PRIXA Été accordé à J. D. LAWLORà la dermièisexposition Provincinle tenue À Montréal, en Beytembre 1568, pour lu confection des meilleursMACHIN A COUDRE DE SINGER manu-
fnrey dan Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l'encournue-Dient qu’il a recu, annonce TEspecluensement à sesnombreuses pratiques etau public en généralqu'a toujou n magasin on assortiment cousidéranlset var e MACHINES A COUDRE DR PRE.MIËRE CLASSEtant de sa propre manufaetmegue provenant des meilleures Iabriques des Etats.Unis, nyanl tous les dernières améliorations €accessoires. Parmi lesquels sont, © -La MACHINE DE SINGER A l‘Hkage des familleset des manufactures

 

   

   

 

  

Le do HOWE do do YoLe do APNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,Unie nouvelle Machine à Navette, avec table prix30; aussi un nouveau moulin elliptique ft l'üxae +desDeeconstruit sur le prineipe de WilcoxetLD, prix (avec fable complè $23. àpourtil ciré À, B. et C, Pirie) Hz. MoutusJe garantis toutes les machines faites par me.COMme supérieurs sous tous les TApportsa ceux datoutautre manulacturier en Canada. J'ai des cortificats de tous nos principaux établissements ma-nufreturiersetdes meilleuresfamillesde Mont réalQuébec,et desSt. Jean, N.B.nttestant leursupériors:Ma longue expérience dans ce eommenree of lesgrades MaelMilés pour manufacturer me meteel Stat de vendre des Machines 8 Coudre de 1're-mmière Classe de 200 30 pour cent meilleur marché que tout autre fabricant dans la PuissanceJoffre en conséquence aux agents des meilleuresmachines à de meilleures conditions.Les agents voyageurs et loraux feront bien dadonnerleur attention a ce sujet,
Unescompte spécial sera alloué au clergé eLa. x

Institutions religieuses,
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame,Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.Suceursale: 22 rue +, Jean, Québec: 75 rueRing, St, Jean, N.-B, et 18, rie Prince, Halifax,

Tontes sortes de Machines à coudre réparés etaméliorés à In Manultcture,-18, rue Nuzareth,et auMagasin au-dessus du Bureau, 65 rue Notre-bame, Montréal

 

5 % D. LAWTOR
365, re Notre I a,

7 février 1870, ® re anti

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

(Hremière Rue après la Rue Sherbrooke, entre laLe st. Urbain et la Rue 8t, Charles Borommee,
MONTRI£AT..

Les travanx de toutes sortes seront Tromple-
ment exécutés, B'adresser à si résidence, No.
RUE ST, URBAIN.

4 mad 1870,

 

A Ad2 ab

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-VIMME,

LICENCIÉE par Je Collége de Hambourg, Alle.

magne, et, par le Collége McGill, Montréal, No.b,
RUE ST. ELIZABETH, continueà recevoir chez
elle les Dames qui nuratent besoin de ses soins,
Tous l’attention et le confort. désirable, ainsi que

d'excellents soin médicaux sont donnés aux ma
lades. Cette maison à été établie en 1870.
juin 1870, ali

J. H. LECILLATR.
ARPENTEUR,

15, RUKE ST. LAMBENT-
Au-dessus de MM. [ABADIE.

6 mai 1870, :

NO.

BOIS DIS CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

 

Le Soussigné a maintenant en magasin tn

grand assortiment de pièces de pin sec et de s+

pin, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-
deanx, cle. Toutes sortes de bois de menciserie,
cédre ete, ete, pour construction de maisons el

autres objets ; on scie à ordr- sous le plus

court avis,
Les personnes ayant. besoin de hois de ennse

truetion feront bien de venir me voir avant due
cheter aflleurs, Il trouveront mes prix exessives

mentbas,

WILLIAM HENDERSON,
Chantlers : Rue St, Constant et Olivier, au bi-

sin du canal, Immédiatement i e61¢ du pont
Wellington,le long du quai, vis-avis I'Eglise Bow

RECOUFS.

Montréal 25 avril fm-1*_ 
PE de bonnesPhotographies de lors

genres, allez aux ateliers de Photographie de
BAETZLY, 874 Rue Notre-Dame, Venez
voyez, 
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